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Interférences Ovni-véhicules • 
• 

les cas d r«auto -démarrage » 

Les a.r.rêtF ,.., ,.. moteurs de v0i.t.urel'l oê'l.r .1 t=>� OVNT rnnsti tuent un phéno­
mènt=> fam:l.l.ier., Bien moins connus ceoen dant sont les cas où un moteur, 
après avoir été arrêté par un OVNI,· 

se remet en marche une feis l'objet 
parti, çàd qu'il se remet spontanément. en marche sans assistance de son 
conducteur. Un ensemble de 27 cas de ce type ont été résumés (1). 
Une observation avérée faite par un mécanicien dont la voiture a connu 
pareille mésaventure lors d'une rencontre avec un OVNI suggère un méca­
nisme par lequel un "auto-démarrage" (2) pourrait être expliqué. 

Si un moteur non à combustion (3) devait se trouver à l'arrêt avec 
un cylindre au point mort haut (PI'IH), il pourrait aspirer une quantité 
de méla.nge essence-air suffisante pour êtrP. mise à feu par l'étincelle 
suivante et donc, remettre en marche le moteur. Un tel événement peut 
résulter de la coincidence d'une décharge dans les gaz entre des points 
en court-circuit dans le distributeur. Si la décharge a été suspendue 
par l'ionisation des gaz atmosphériques par suite d'une action de l'OVNI, 
elle pourrait se produire rapidement aorès le départ de l'OVNI. 

INTRODUCTION 

Les OVNI sont fréquemment rapportés comme ayant exercé une certaine 
influence sur 1 'environnement physique. Tous les cas de ce type sont ri­
ches d'implications techniaues. Une catégorie en particulier retient l'at­
tention car elle est. riche -de oromesses auant-à l'obtention de connaissan­
ces scientifiques nouvelles à parti.r des-cas concernés. Un nombre impor­
tant d'observations d'OVNI correspond à la situation où la vision de 
l'OVNI coincicle avec le fait qu'une voiture pilotée par son conducteur 
fait montre -J'une certaine irrégularité de fonctionnement. r,es OVNI ap­
paraissent comme exploitant une technologie en avance sur la nôtre. Mais 
il n'y a aucune raison de supposer que les mécanismes par lesquels les 
interférences avec les voitures se produisent soient au-dessus des possi­
bilités de la science contemporaine. Au contraire, la conception du mo­
teur à explosion est une entreprise ardue. Le-s ingénieurs ayant conçu ces 
moteurs, ou d'autres qui en comprennent le fonctionnement, devraient être 
capables d'analyser tout phénomène qui cause leur mauvais fonctionnement. 
Pour le moins, toute recherche basée sur les connaissances actuelles doit 
être entreprise avant que de faire appel à des théories ésotériques. Il 
arrive fréquemment qu'un progrès accompli dans des domaines très 
complexes à comprendre provienne de la reconnaissance d'une structure de 
base, d'un modèle qui soit inhérent au problème. 

De nombreux chercheurs en Ufologie apprécient pleinement la diversité 
des détails liés aux interférences avec les véhicules. Mais la plupart 
d 'entn'! eux se rangent d.ms les catégories suiv.�mtes : 

1. Arrêts et oannes de moteurs 
Un moteur en fonctionnement normal commence à tourner au ralenti 
et à perdre de la puissance avec diminution de vitesse subséquente . 
Ceci oeut résumer brièvement ce qui se passe·habituellement.Ensui­
te, progressivement ou brutalement, le moteur s'arrête. 

2. Difficultés à repartir 
Les tentatives du conducteur pour faire repartir le moteur sont in­
fructueuses en présence de l'OVNI • •  Habituellement ceci s'achève 
de manikre positive mais pas au premier essai. Après le dépa rt de 
l'OVNI,le démarrage s'effectue normalement. Dans quelques cas,des 



dommages permanents ont été constatés. 
3. "Auto-démarrages" 

sans aucune-intervention àu conducteur, le moteur repart de lui­
même au moment où l'OVNI s 'el oigne ou très peu de temps après. 

HYPOTHESE A TESTER 

Le progrès scientifique est fréquemment amené par le choix d ' une hypo­
thèse unique ayant un large éventail d'implications. Nombre de suggestions 
différentes en vue de ré soud re séparément les éléments du prob lème dans 
son ensemble, suggestions connues sous le vocable "hypothèses ad-hoc", . 
constitue une offense à la science_. Elles sont évent.uellement' supplantées 
par un concept plus compréhensible et plus utile . 

L'hypothèse qui doit être étudiée ici est : 

"La raison des interférences dans les catégories ci-dessus résulte d'une 
ionis ation de l'atmosphère" (4) . 

Pour rappel,l'ionisation est le processus par lequel des_électrons se 
détachent de leur atome , abandonnant d'une part les électrons eux-mê­
mes et des charges positives constituées par l'atome qui est alors appelé 
"ion". 

ARRET DE MOTEUR ET PANNE 

Les OVNI ionisent, à l'évidence, l'atmosphère. Des halos lumineux,par­
fois colorés, qui les surmontent doivent être produits par la recombinai­
son d'électrons libres avec des ions des gaz atmosphériques (5). A d'au­
tres moments, les OVNI sont rapportés comme enfoncés dans un nuage bl anc 
éblouissant. ce dernier est sans nul doute, un plasma, état hautement · ·  

dissocié entre é l ectrons et ions.· En plus des aspects lumineux, on s •at­
tendrait à ce que l es gaz soient aussi ionisés mais à un degré moindre. 
Les témoins rapportent avec insi.stanc�:> "avoir ressenti ·comme de l' électri­
c ité, avoir senti leurs cheveux se dresser ou encore avoir eu des sensa­
tions de piccotements ou de décharges électriquen.". De tel les expressions 
se rapportent direc tement à des �hénomènes él ectriques . Ils sont suffisam­
ment bien compris mais les enqueteurs peuvent ne pas disposer d'une réfé­
rence inte l l ectuel l e  par rapport à laquelle le message contenu peut être 
évalué, de sorte que ces renseignements sont oubliés, voire perdus . 

Jusqu'à il y a peu� il était presqu'impossible de traiter les cas d'in­
terférences spécifiques OVNI-véhicule. Ceci provenait de la dilution d'une 
importante masse de données à travers la littérature sur le sujet. Ceci 
aurait impliqué un effort monumental de collec�er,de résumer les cas,de 
réaliser des études statistiques et de publier un document de référence. 

Ceci est maintenant possible. Deux documen ts de ce type sont mainte­
nant disponibles : l ' un,réalisé en l979,est dll à l'associ ation de Recher­
ches Ufolbgiques britannique (BUFORA ( 6 ) )  ; l'autre es'Ç issu du groupement 
euros et date de 1981 (7). Leurs auteurs respectifs, Geoffrey Falla et 
Mark Rodeghier, méritent admiration et gratitude pour ces contributions 
exceptionnelles . Il est maintenant relativement aisé d'obtenir une vue à 
l'échelle mondiale des cas d'interférences OVNI-véhicule. 

où était l e  témoin lorsque le moteur s'arrêta ? Dans le siège du con­
ducteur. Que pouvait-il regarder lorsqu' il inspecta le moteur et que re­
marqua-t-il ? Rien. où était-il lorsqu'il tenta de faire redémarrer le 
moteur ? Revenu sur le siège du conducteur. Toutes ces circonstances con­
tribuent à empêcher le témoin d'observer d'autres éléments significatifs· 

sauf dans un cas bien précis (8) extrait du catalogue britannique et qui 
livre de nombreux détails im portants. 
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Voici les faits essentiels de ce cas. Tandis qu'une lumière très brillan­
te approchait de la voiture, il y eut comme plusieurs séries de signaux de 
lumière, semblables à des flash . " • • •  la radio de la voiture commença a 
être affectée et le moteur eût des ratés . L ' intérieur de la voiture devint 
très chaud; ensui te, le moteur s'arrêta complètt?men t. ". Le ccmdncteur sor­
tit de sa vojture et remarqua que l'objet était exactement au-dessus de 
lui ; il ressentit une sensation de piccotements semblables à celle d ' un 
cho� électrique. Il souleva le capot de la voi ture et demanda à sa femme 
d'essayer de remettre le moteur en marche. Ut 'lloteur tourna mai s  des étin­
celles furent alors observées sortant des électrodes. sautant à travers la 
bobine, allant ansuite jusqu'à la partie métallique de la carrosserie et 
en revenir. L ' homme était mécanicien-chef et n'avait jamais auparavant 
observé pareil phénomène. LOrsqu'un autre véhicule s'approcha, l'objet 
s'éloigna à grande vitesse. Le moteur de la voiture put alors être remis 
en marche immédiatement. Il est fortuit que cet événement se soit déroulé 
à 22.00 et que les étincelles puissent ne pas avoir été vues en plein jour. 
Donc, �ur plusieurs centaines de cas.- nous n'en avons qu'un pour lequel 
la cause a é.té. éffectivement observée. Et par un mécanicien en plus ! 

Qu'est-ce q1!e cela si gnifie ? De très fortes tensions électriques de 
15 à 20 000 volts sont délivrées aux électrodes à travers des conduc-
teurs métalliques fortement isolés. Ces condu cteurs partent du distribu­
teur vers chaque bougie, dissimulés soigneusement dans le bloc moteur et 
entre les éléments de mise à la terre. En fonctionnement normal, une iso­
lation par caoutchouc en plus de celle fournie par le non contact entre 
les pièces a.::;sure la transmission du courant électrique à chaque bougie. 
Les propriétés isolantes de l'air sont impressionnantes : l'air peut sup­
porter des tensions de 76 000 volts par inch (1 inch = 2,54 cm) sans don­
ner lieu à une décharge brutale. Pour un conducteur portant un pot-entiel 
è:e 15 000 volts à seulement 0,5 inch du bloc moteur,le champ électrique 
serait voisin de 30 ooo volts par inch. On voit ainsi que la marge vi s ant 
à empêcher une décharge n'est pas très grande. Maintenant,arrive un OVNI 
qui ionise l'air. Des électrons libres, placés dans un tel gradi ent élec­
trique vont être accélérés. Ils vont rapidement acquérir une vite s s e  et 
une énergie c inétique suffisantes p6ur enlever d ' autres électrons aux 
atomes voisins. Ces électrons à leur tour vont en produire d ' autres , etc • • •  

Le résultat global consiste en une avalanche de charges conduisant à ce 
qu ' une décha·tge se produis e  dans l'air. Par cette méthode, les compteurs 
Geiger peuvent enregistrer la présence d ' une seule particule chargée. 
Une fois la charge dissipée au sol, le conducteur retrouve de lui-même un 
fonctionnement normal.ce mécanisme empêcherait ainsi que des tensions 
trop importantes parviennent aux bougies. La non réalisation de cette con­
dition se manifesterait d ' abord par un mauvais fonctionnement du moteur 
lorsque un ou plusieurs cylindres n ' auraient pas été alimentés. leurs 
conducteurs étant �lus proches de la terre ou ayant été déteriorés. 
Lorsqu ' un nombre suffisant de cylindres n'est plus alimenté,le moteur 
s 'arrête. 

ENNUIS POUR REDEMARRER 

Ayant cherché une explication possible à la manière dont les OVNI peu­
vent interférer avec les moteurs à explosion , il est relativement simple 
de voir pourquoi un moteur peut ne pas redémarrer aussi longtemps que. 
l ' OVNI est présent. Faire fonctionner le dispositif d ' allumage devrait 
mettre en route le moteur mais cette mise en marche sera impossible aussi 
longtemps que les décharges à haut voltage destinées aux bougies seront 
court-circuitées à la masse par suite de l'ionisation de l'air. Il existe 
une sous catégorie de ces phénomènes à savoir les cas dans lesquel. le dé­
marreur refuse à plusieurs reprises de mettre le moteur en marche. Ce pro­
blème, ayant pour objet le solénoïde du starter est extrêmement complexe 
et puis�'il est apparemment sans relation avec l'ionisation,!! doit être 
momentanément mis de côté . 
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AUTO-DEMARRAGES 

L • aspect le plus t.roublant dans les cas d'interférences avec les mo­
teurs est le fait qu'un moteur puisse démarrer de lui-même lorsque l'OVNI 
est parti,alors que les ten tatives du conducteur furent infructueuses 
lorsque l'OVNI était proche. C'est un phénomène tellement ridicule que 
même des mécaniciens expérimentés "y perdent leur latin". D'autres esti­
ment que c'est impossible(9). Ceci s'est pourtant produit s'il faut en 
croire certains témoins. L'appendice A donne une liste de 27 résumés de 
cas extraits du catalogue de Rodeghier. Les cas de re-déntarrages par pous­
sée ne sont pas inclus et cette liste peut ne pas être exhaustive. 

Rodeghier trouve un total de 268 cas de mauvais fonctionnement de mo­
teur, les cas d'arrêt pur et simple et les pertes de puissance n'étant 
pas compris. comparant ce nombre avec les 27 cas de ce que nous appelons 
"auto-démarrages",on s'aperçoit que ce dernier phénomène est rare,consti­
tuant 10% des cas. Néanmoins,ces cas sont adéquats pour établir les fac­
teurs ess entiels de "l'auto-démarrage". La pr ésence de l'OVNI est absolu­
ent requise,habituellement à faibl e distance. (Aucun mauvais fonctionne­
ment de moteur n ' est connu de l ' auteur, mauvais fonctionnement observé en 
absence d'OVNI) . Les redémarrages spontanés ne se produis ent que lors 
l ' obj et s ' éloigne, soit simultanément soit dans les secondes ou quelques 
minutes au plus. Voitures,poids lourds, camionnettes et motocyc lettes 
sont sujets à ce phénomène. Tous sont, présume-t-on, dotés d ' un moteur à 
explosion utilisant des bougies puisqu ' aucun des cas résumés n ' indique de 
moteurs Diesel. sur bas e de ces conditions nécessaires pour l '  "auto-dé­
marrage " , l a  rareté de ces cas devient explicable. 

La maj orité des gens possèdent une bonne connaissance, si pas détail lée, 
de la manière dont un moteur de voiture fonctionne. Le courant électrique 
issu de la batterie traverse le premier circuit de la bobine jusqu'à ce 
qu'il soit interrompu par l 'ouverture des interrupteurs. L ' arrivée en ré­
sultant d'un champ magnétique dans la bobine induit l'apparition d ' un 
haut voltage dans les conducteurs secondaires,laquelle est distribuée 
dans un certain ordre aux bougies. Un mélange essence-air est ensuite mis 
à feu pour créer une haute pression dans le cylindre. Peu connu est le 
fait que la bougie donne l'étincelle légèrement en avance par suite de ce 
que la propagation du front de la flamme dans le cylindre et la création 
d'une pression sont relativement lentes. Lentement, la bougie s'enflamme 
tandis que le cylindre se trouve encore, approchant le PMH, dans le temps 
de compression. C'est habitue llem ent avec une avance de s• sur l'arbre de 
trans miss ion que ceci est réalisé mais des moteurs automatiques possèdent 
une avance plus importante en rel ation avec la vitesse du moteur. 

Il y à une menace naturel l e  d'étincel l es dans l'espace séparant les 
pointes (10) de la bougie et qui devrait provoquer une érosion rapide de 
leurs surfaces. Pour éliminer ce problème,un petit condensateur est in­
clus dans le circuit pour prélever temporairement le courant lorsque ces 
pointes sont hors fonctionnement. �.ins i, J es P.tincelles ou nécharges sont 
évité�s. Si l'air au vo is inage des électrodes éta it ionisé, une décharge 
électrique entre les él ect rodes est cependant possiblP.. Au sens strict, 
des forces É l ectriques très élevées existent au moment de la 3éparation. 
Avec un supplément d'électrons libres,ainsi que d'ions, autour de ces 
pointes,un éclatement peut facilement aoparaitre et persister alors que 
ces électrodes tendent vers leur espacement maximal. Un tel courant est 
connu habituellement sous le terme " d é charge d'arc"'. Ces arcs, ayant une 
résitanc e caractéristique négat ive , produisent un c ourant momentané à 
moins qu'il ne soit limité oar la résistance du circuit l ui-même.Lorsque 
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ADMISSION {1) la soupape d'admission A est ouverte ; la soupape 
d'échappement E est fermée. En descendant dans l e 
cylindre, le piston provoque l'aspiration èu mélan­
ge air-essence venant du carburateur. 

COMPRESSION {2) : les 2 soupapes sont fermées ; en remontant dans le 
cylindre, le piston comprime le mélange air-essence. 

COMBUSTION - DETENTE {3) : le mélange air-essence brûle gr&ce à une 
étincelle produite par la bougie. Cette combustion 
rapide augmente la température et la pression des 
gaz brûlés. Cette forte pression les détend et re­
pousse le piston. 

ECHAPPEMENT {4) : la soupape d'admission reste fermée tandis que la 
soupape d'échappement s'ouvre. Les gaz brûlés s'échap­
pent par la soupape ouverte dans l'atmosphère. La 
soupape d'échappement se ferme,celle d'admission s'ou­
vre et le cycle recommence. 

Le PMH { "point mort haut" ) dont question dans le texte correspond 
aux deux situations par cycle dans lesquelles le pis ton se trouve en 
�osition supérieure sur les schémas ci-dessus . 
La 

E 

La bougie d'allumage est un éclateur placé dans la chambre de combus­
tion du cylindre. Elle comporte un culot creux,vissé dans la culasse 
à l'extrémité inférieure duquel se trouve une pointe P {ou électrode) 
formant l'électrode isolée. Une douille isolante est placée entre le 
culot et la tige. Celle-ci est terminée par une pointe·en nickel ou 
en acier au tungstène pour résister à la température de l'explosion 
et aux dété rio rations dues à l'étincelle qui se produit lorsque le 
courant à haute tension,amené par le distributeur,"saute" de E à P 
pour se refermer à la masse. 



le courant: dans les conditions normale� est 1 imité par. la résistance du 
circuit primaire. la valsur de l'arc demeurera dans les limites orévues. 
Ce n'est seulement que lorsque l'OVNI quitte les lieux que l'ioni.sation 
sera réduite de sorte que 1 1 arc ne puisse se maintenir davant.age. Il 
disparaît alors instantanément. Aussi. longtemps que ce comport.ement t'•lec­
trique ne concerne que le circuit p'rimaire, ces phénomènes ne peuvent �tre 
distingués de l'ouverture normale des électrodes çàd d'une soudaine rup­
ture du circui.t.Une hausse importante doit donc êtrt"! induite dans le cir­
cuit secondaire (hausse de tension bien entendu).Cette hausse peut alors 
atteindre les bougies si le départ de l'OVNI a amené une modification 
dans la cause d'une telle augmentation. Ainsi, un cylindre dans un moteur 
chaud,rempli complétement d'un mélange essence-air est mis à feu. S'il a 
été str,ppé un peu après le PMH, la force due à l'explosion remettra le mo­
teur en marche. Que l'on se souvienne comment un redémarrage par poussée 
de la voiture est réalisé. Un cylindre allumé et vous démarrez l 

La mise en marche du moteur sera. effective à partir d •un cylindre en 
position comprise,après le PMH,entre quelques degrés et 120b approximati­
vement. Mais pour un temps moteur, il y a deux aller-retour du piston 
dans le cylindre d'un moteur 4-temps. Ainsi,en première approximation,on 
peut estimer les circonstances favorables pour un cylindre à environ 

120 x lOO 
16,4% 

2 x 360 
si la position à l'arrêt était purement aléatoire. Cependant,ceci n'est 
pas le cas. Les cylindres agissent par paire, l'un étant dans un t�mps 
de compression et l'autre,l'équilibrant dans le temps-moteur. Si les 
soupapes d'admission sont ouvertes et fermées à o• et lSO• exactement, 
les gaz piégés donneraient lieu à une action efficace, contrebalançant 
exactement le couple agissant sur l'arbre. A nouveau, par suite du mouve­
ment relativement lent des qaz dans et hors des cylindres,les soupapes 
s ont réglées de manière à opérer par anticipation sur ces deux valeurs 
d ' angles. Un coupl e  net conduit à une approche puis un arr�t du cylindre 
dans une position légèrement en arrière du PMH. Le second cylindre de 
l a  paire s ' approchera et s'arrêtera dans une position é l oignée de 180° 
par rapport au premier cylindre,pos ition défavorable pour un "auto-démar­
rage".Par cons équent, l a  probabilité pour un cylindre donné doit �tre 
de loin inférieure à 16%. Dë plus,si le moteur est stoppé durant un temps 
assez long,le mélange essence-air s'échapperait à travers les bagues 
d'obturation ou d'étanchéité, rendant tout "auto-démarrage" impossible. 

·;La durée de cet arrêt est parfois rapportée mais elle doit �tre cons1-
dérée comme de l'ordre de quelques minutes,voire même, de quelques secon­
des. Bien que le calcul de la probabilité de ce redémarrage s emble �tre 
impossible, ces conditions illustrent combien faible est le nombre de 
pareils cas. 

on s'attendrait à des influences plus intenses sur des automobiles 
lorsque les OVNI sont très proches. Cette idée a été soumise à une analy­
se statistique par Johnson qui trouve que le facteur distance est forte­
ment relié avec les mauvais fonctionnements et pannes de moteurs (11). 

un ensemble de 56 cas a été regroupé en trois catégories en fonction 
de la distance de l ' OVNI : inférieure à 3 0  mètres, entre 30 et 120 mètres 
et enfin,supérieure à 120 mètres. Sur un total de 43 pannes, le nombre 
de cas par catégorie est respectivement de 16, 18, et 9. En d'autres ter­
mes,79% des pannes sont produites à des distances inférieures à 120 mè­
t�s. La distance maximale à laquelle une panne s'est produite n'est pas 
fournie. 

Des données supplémentaires sur ce point sont fournies par Rodeghier (12) sous la forme d'un graphique. Les distances furent repérées par pas 
de 200 pieds mais les 200 premi rs le furent de 50 en 5o. Par estimation 
de l'échelle et en comblh,ant de manière adéquate les quatre premières 
catégories,on obtient le� résultats suivants : 
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Distances(pieds) Nombre de cas 

0 - lOO 6 4  

lOO - 200 2 8 

200 3 00 14 
300 400 1 5  

400 - 500 6 

500 - 600 7 

600 - 700 3 

700 - 800 5 

De 800 à 2 000 pieds, les distances furent divisées en quatre interval­
les de 200 pieds,puis un de 400 pieds et finallement un pour toutes les 
distances supérieures à 2 000 pieds. De plus, la table ci-dessus ne peut 
être extrapolée. Qu'il nous suffise d'observer que les données fournies 
suggèrent une variation exponentielle. Un total surprenant de 15 cas 
correspond à une distance supérieure à 2 000 Pieds. L'importance de la 
proximité de l'OVNI est clairement visible : nombre de cas élevé 
dans les lOO pieds du début de l'échelle et chute quasi-instantanée au­
dessus des 800 . La table ci-dessus suggère certainement une décroissance 
de l'influence des OVNI en accord avec une loi de l'inverse du carré de 
la distance, ainsi que ce serait le cas pour un rayonnement isotrope. 
Les données sont cependant "contaminées" par quelques cas où des faisceaux 
de lu: tère furent dirigés vers les véhicules. 

De nombreux cas dépourvus d'informations quant-à la distance à cause 
de l'ignorance de la taille de l'OVNI et donc d'estimation de son éloigne­
ment ou bien parce que tout se produisit la nuit de sorte que l'on ne 
disposait pas de points de référence. Ou encore que l'enquêteur ne le 
demanda pas. 

Sur une liste de 2 7  cas de ce type,les distances estimées sont dispo­
nibles pour 10 d'entre eux seulement mais elles sont instructives. Les 
valeurs sont 12, 2 5, 45, 60, 200, 300, 600, 1 000 et supérieure à 2 ooo 
pieds. Quatre cas sont compris dans les lOO premiers pieds mais il en est 
d'autres au-dessus de 2 ooo pieds. Il semble que la table ci-dessus des 
interférences en général et celle des cas d' "auto-démarrages" soient 
cohérentes. La proximité accroit la probabilité de l'effet. Il n'existe 
pas de distance-seuil au-dessus de laquelle le phénomène se produise, 
les interférence pouvant se produire jusqu'à un demi mile ou p lus. 

LA CAUSE DE L'IONISATION 

Quels sont les moyens qui peuvent causer une ionisation dans le bloc 
moteur et dans le distributeur correspondant ? une suggestion est rela­
tive à l'effet photoélectrique qui extrait des électrons de la surface 
des métaux par suite de l'absorption d'un photon. Comme le fer est omni­
prés nt sous le capot, il peut être suspecté. L'énergie requise pour 
extraire un électron d'unaatome de fer, énergie correspondant au "poten­
tiel d'extraction",est de 4,4 volts. Un rayonnement électromagnétique 
disposant de photons de cette énergie ou d'énergie supérieure aurait une 
longueur d'onde de 0,0000276 cm ou moins. Ceci correspond à la partie 
ultra-violette du spectre proche du visible. C'est la radiation utilisée 
dans les effets psychédéliques et puisqu'elle est invisible, elle est ap­
pelée " �umière noire". Ce rq.yonnement peut entrer dans �e compa�iment 
moteur a travers les esoaces dans le radiateur ou par d1ffusion a travers 
les ouvertures pratiquées sur le dessus du moteur. comme autant le distri­
buteur en acier et sa protection sont opaques à l'ultraviolet, ce rayonne­
ment ne peut entrer en ligne ne compte pour l'ionisation en cet endroit. 
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!)one cette source potent .. ielle d'é l ectrons li.'lres doit �tre élimi.né.e. Une 
aut.re posEibilité serait: une photoionisation directe des molécules d'air. 
Mais une fois en core, l es photons devraient se trouver dans l'ultraviolet. 
De ntimbreuses substances font preuve de fluorescence mais aucun cas n'a. 
été raooorté lor" <"le la proximité d'un OVNI. Il f!st peu vraisemblable 
que les.OVNI Pmettent des radiations ultraviolettes puisqu'il n'y a au­
cun.e évidence pour qu'il en soit ainsi. 

D'autre part,la radiation dans la région des microondes a longtemps 
été suspectée corn�� cau�e des effets OVNI. Des longueurs d'ondè de 0.5 cm 
à o.5 mm sont oar résonnance ab s orbés par les molécules d'oxygène et la 
va.oeu r d'eau Ü3). L'absorption conduit les molécules vers des états 
caractérisés par une énergie de rotation J;ÜUS élevée mais Cette énergie 
est immédiatement transmi!'!e aux molécules voisines par collisions. Le 
mouvement à vitesse plus importante des molécules réceptrices pourrait 
devenir suffisamment intense pour permettre de déloger des électrons. 
considérant d'aùtres aspects d'une pareille radiation au voisinage des 
OVNI, la radiation dans le domaine des micro-ondes pourrait �tre consi­
dérée comme un candidat à la réalisation de cette ionisation. 

CON CloUS IONS 

L'hypothèse de l'ionisation des gaz atmosphé riques par les OVNI ap­
paralt comme ayant quelque mérite. Des processus physiques ont pu �tre 
examinés pour clarifier le mauvais fonctionnement et l'arr�t de moteurs 
et, en particulier, l'incroyable observation de moteurs redémarrant spon­
tanément. 

Ceci nous enseigne que la confiance doit être accordée aux rapports 
d'observation en faisant fi de la bizarrerie de certains d'entre eux. 
Le succès de l'hypothèse implique également que certains OVNI sont proba­
blement des machines physiques puisque, leur influence sur les moteurs 
est de nature physique auss i . Le . rayonnement des OVNI est apparemment 
associé à leur mode de propulsion et tous les efforts doivent �tre entre­
pris pour déterminer tous les paramètres électromagnétiques. En procédant 
de la sorte, on peut s 'attend re à d " couvrir, non pas un ensemble de 
quanti tés accidentelles, mais une vue �. ntégrée des conceptions optimali­
sées de ceux qui construisent les OVNI. 

Les concepts discutés ici sont l'objet de vérificati on expérimentale. 
Quoique l'équipement nécessaire ne puisse être à la portée d'un chercheur 
indépendant,il peut être réuni aisément par un laboratoire habituel. 
Un programme de recherches est envisagé en trois étapes : 

1. Etude spécifique de chaque composant d'un systèm-: électrique dans un 
environnement simulé pour établir le niveau d'ionisation requis pour 
produire les décharges de haut-voltage et les arcs à bas-voltage. 

�- Tentatives d'arrêter des moteurs en fonctionnement par l'usage de 
sources simulant l'ionisation comme une source radio-active insérée 
dans le compartiment moteur et particulièrement près du distributeur. 

3. rJiesure de 1 'ionisation pr!>duite par une radiation du type "micro-ondes" 
dans un large éventail de longueurs d'onde et d'intens ités. Ensuite, 
l'envoyer sur un moteur en fonctionnement et mesurer le niveau d'ioni­
sation requis pour p ovoquer un mauvais fonctionnement et un arrêt. 
Tester la présente hypothèse concernant les "auto-démarrages" et me­
surer les facteurs Y, intervenant. 
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ANNEXE A CAS D' "AUTO-DEMAP.RAGES"DE VEHic:'ÙLES AUTür�OBTLES (7) 

Printe!!lPS 44 ou 45 - Heure inconne - Auberry, �-A. U:":l• - voiture 
" . • .  1 'OVNI disparût en qu elques secondes, le mot.eur cle la 

voiture redémarra de lui-même peu après. " 
�'OVNI se trouvait à proximité d'un ravin. 

08.12.1957 - 17.30 - 1-Joodward,O!<",I.'.S/\ - voiture 
• • • l'OVNI disparût à la verticale et fut perdu de vue • . • 

et le moteur de la voiture démarra de lui-même." 
L'OVNI stationna au-dessus du témo.i n à 200 pieds d'alttt_ud!". 

05.08.1962 - 01.45 - Argent ine - camion 
Le moteur recommença à fonctionnPr après quelques minutes . •  " 

Distance : 300 mètres 

10.05.1964 - 21.30 - Argentine- camionnette 
"Lorsqu'il partit,à la fois les phares et le moteur se re­

mirent à foncti.onner d'eux-mêmes. " 

14.01.1965 - 22.00 - Enfield,NH,USA - voiture 
' • • •  se déplaça rapidement au loin • . •  le moteur démarra en­

suite de lui-même." 
L'OVNI était entre 2 000 et 5 000 pieds d'altitude. 

08.10.1965 - 00.25 - Angleterre - voiture 
" • • •  disparut très haut dans le ciel • . • à la fois les phare� 

et le mOteur se remirent en marche d'eux-mêmes." 
L'OVNI passa au-dessus de la voiture. 

??.11.1966 - 23.00 - Belgique - motocyclette 
Lorsqu'il fut à 50 mètres,le moteur de la moto repart.it de 
lui-même." 

L'OVNI passa au-dessus du témoin à une hauteur de 10 à 15 m. 

13.02.1967 - 22.00 - Bigfork,M!',USA -
"Tandis que la lumière s'éloignait, le mot.eur démarra de lui­

même . " 
Lu:nière au-dessus du témoin. 

10.04.1967- 19.20 - Jonestown,PA,USA - voiture 
Les phares de la voiture et le moteur :;:e remirent. à fonc­
tionner de par eux-mêmes." 

OVNI au-dessus de la voiture. 

11.10.1967 - 20.00 - canada - voiture 
Le moteur de la voiture repartit de lui-même lo rsque l'objet 
partit. " 

L'OVNI fit le tour de la voiture à 300 pteds d'altitude. 

24.12.1967- Le soir - TUcson,AZ,USA - voiture 
"Le moteur et les phares se remirent à fonctionner tandis 

qu'il partait." 
L'OVNI passa au-dessus de la voiture. 

25.07.1968 - ? Argentine - voiture 
" • • .  démarra rapidement et disparut • • • le moteur renartit 

de lui-même." 
L'OVNI était proche, à 10 mètres de la route. 

02.02.1969 - la nuit - Chili - Deux voitures 
"les moteurs démarrèrent d'eux-mêmes bien c;ue leurs batteries 

soient déconnectée s." 
L'OVNI passa au-dessus. (cas solide) 

? ?.05.1972 - ? URSS - voiture 

" L'obj et démarra alors et lorsqu'il fut perdu de vue,le mo­
teur de la voiture redémarra de lui-même. " 



25.07.1972 -le soir - Australie - voiture 
" • • • le moteur repartit de lui-même et la soucoupe s'en 

alla." 

10.11.1972 - 23.00 - An'gleterre - motocyclette 
"Il disparut rapidement au loin en quelques secondes et 

le moteur de l a  moto redémarra de lui-même." 
L'objet stationna au- des sus et proche. 

01.0 1.1973 - minuit - Chili - voiture 
"Après qu ' il soit partit,le moteur se remit en marche 

spontanément." 
un disque vola au-dessus. 

09.02.1973 - 03.00 - Angleterre - voiture 
,;La sphère se déplaça rapidement vers le haut • • •  le moteur 

démarra de lui-même lorsque l'objet disparut. 
Stationna au-dessus de la route à 20 - 30 pieds d'altitude 

02. 05. 1973 - 19.30 - Australia - camion 
"Son moteur et ses phares furent coupés durant 4 à 5 secondes 

et ensuite,tout revint comme avant." 
L'objet gagna le ciel à 300 yards de distance. 

2 1 . 07 . 197 3 - 2 1 . 00 - France - voiture ? 
• • • l'objet démarra à partir du sol et fit un bond vers le 
ciel. Aus s itôt l'objet parti,le moteur repartit de lui-même. io 

L ' OVNI quitte le sol. 

2 4 . 10 . 1973 - 21 . 00 - Dobson,NC,USA - voiture 
"· · ·  le moteur et les phares se remirent en marche d'eux-mê-

mes." 
· 

L ' objet atterrit tout près. 

2 4.01.1974 - 1 6.00 - Belgique - voiture 
' • • •  il monta verticalement et lentement. Le moteur.de la 

voiture se remit en marche lorsuqe l'objet partit." 
L'objet s'élève du sol ? 

?? . 0 4.1974 - le soir - Belgique - voiture -

• • • l'objet s'envola au loin et le moteur de la voiture et 
les phares se remirent à fonctionner." 

Obj et très proche,de la taille de la Lune. 

23.12.1975- 23.00 - Goodridge,MN,USA - voiture 
• • • il disparut subitement et le moteur et les phares fonc­
tionnèrent à nouveau." 

L ' objet passa à moins de 25 pieds. 

17.09.1976 - 03.30 - Australie - voiture 
"· · ·  se déplaça à distance • • • le moteur ensuite tourna quel­

que temps mais ne démarra pas véritablement quoique la clef 
de contact ne s oit pas engagée." 

L ' obj et était à 12 pieds au-dessus. 

2 3 ?06 . 1 977 - 0 5.15 - Afrique du Sud - camionnette 
" • • • l ' OVN I  démarra • • •  le moteur • • •  démarra de lui-même,puis 

s'arrêta et repartit encore lorsque le conducteur appuya 
sur la pédale." 

A côté de la route,puis au-dessus. 

2 4.08.1978 - 2 2 . 00 - Ottuwa, IA, USA - voiture 
"En quelques secondes,le voiture repartit sans que la clef 

ae contact ne soit utilisée." 
Au-dessus. 
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ce programme, quoique modeste, peut conduire à élucider les phénomè­
nes obs e rvé s  et, chose plus irrp.)rtante encore,  à quanti fier les radi a­
tions émi s e s  par les OVNI . Si les tentatives devaient s'avérer infruc­
tueuses, on pourrait orienter dans d ' autres di rections l a  recherche, ten­
dant touj ours à comprendre les nombreuses pièces du puz z l e  que consti­
tuent l es obs ervations d ' OVNI . 

NOTES 

( 1 )  
( 2 )  
( 3 )  

( 4 )  

( 5 )  
( 6 )  

( 7) 

( 8 )  

( 9 ) : 
( 10)  : 

( 1 1 ) : 

Extrait du MUFON 1 9 8 3  
U FO SYMPOS IUM PROCEEDINGS 

James M. Mc campbe ll 

Trad . : Pascal Deboodt 

voi r  annexe A 
l e  terme utilisé ici appara1t ici comme doubl ement bien à propos 
l e  lecteur non s péci al iste doit s avoi r que la l i tté rature sur 
les ques tions automobiles rés erve parfo is quelques surpri s e s  
quant-à l a  termino l ogie utilisée . ld ns i les te rmes de moteur 
à combus tion intern e et moteu r à explosion s ont parfo i s  util i ­
s f: s  pou r  d i s tingue r c e  qu e  nous conna i s s ons comme l e  moteu r  
Dies e l  et l e  moteur à es s ence c l ass ique .  D ' autres ré fé rences,  
plus rigou reus e s  i l es t  vra i ,  préc is e  que l ' on distingue l e s  mo­
teu rs à combustion externe ( e s s enti e l l ement l es machines et tu r­
bines à vapeur) des moteu rs à combus t ion interne ( Diesel et à 
es s ence) . Dans ce dernier cas , on pou rra cons i dére r, pour s i mpl i­
f i e r, qu ' i l y a combust ion s i mpl e  dans l e  moteu r  Di es el et explo­
s ion dans l e  s econd moteu r .  Pou r 1 ' article de J . Mc H. Campbell ,  
f. eu l s  l e s  moteu rs à es s enc e, donc à explos ion , sont concernés 
ains i qu ' i l l e  d i.t dans le texte . 
Une s uggest ion anté r i eure de l ' auteur qu ' une augmentation de 
l a  ré s i s tance du fi l ament de tungs tène des l ampes de voi tu re s  
due à l ' abso rpti on de mic ro-ondes c aus a i t  l es pannes des moteurs 
es t i nco rrecte et do i t  être, pou r le moment, écartée des explica­
tions adéquates . " Ain s i , ajoute très s agement Mc campbell, en est­
il de la connai s s ance scienti fique " 
Mc Campbel l , James M. , U FOloqy, chapitre 3 , " Cons titution et lumi­
nos ité , " ( Cel estial Arts, l 9 76 ) . 
Fal l as , Geoffrey, Vehicl e Interference Pro ect, edité par Charles 
F . Lookwood et Anthony R. ? �ce, As sociation britannique pour la 
Reche rche OVNI , l 9 7  ) . 
Rodeghier, Mark, � FO Reports Involving Vehicl e  Inter ference, A 
Catal ogue and Analys i s , êditê par Mimi Hynek et S anna Hans Long­
den (CU FOS , 0ctobre 1 9 8 1 ) .  
Publ ié original l e  ent comme une s é rie à '  art i c l e s  par Bi l l  ::hal­
ker, Road Haz ard, Conclusion, APRO Bul l etin, Vol . 2 5 , N• 2 , pp . l et 3 .  
Ce c as fut résumé par Falla et indépendamment oa r Rodeghie r. 
Les extraits des principaux é l é ments sont i s sus du résumé de 
Fal l a, vé ri fiés par comparaison avec le rapport o riginal et s e 
rapportent aux détai l s  rel ati fs aux phénomènes é l ectrique s , l e s ­
qu� ls avaient été omis p a r  Rodeghier, ce qui démontre les di f­
ficultés inhérentes à la réal i s ation de résumés ou autrement 
dit, de méthodes assurant l a p ré servation des détai l s  s igni fic a­
ti fs . 
Rodegh i e r, 2E·ill· , p . l 2 8  
L e  te rme pointe est uti l i s é  dans l e  s ens d ' électrode (voir s ché­
ma dans le corps du texte) . 
Johnson, Donal à  A. , The E f fects of Pos i tion and Di stance in UFO 
Ignition Interference cas e s , Journal of UFO studi es , l 981 , 3 ( sous 
pres s e  à l ' époque où cet article fut écrit) . Voi r  aus s i " Pro­
ceedings o f  the 1 98 1  euros Conference " .  



T r i a n g l e  d e s  B e r m u d e s 

f i n  m y t h e  ? 

INTPO f.JUCT DN 

S ' i l e �; t  b i e n  ce r t a i n  (1u e des mys t è rPs cr:>mme c e l u .i  pré t e n dûment 
attr ibué au t r i ang l e  nes B e rmu d e s  ne con s t. i. t.ue pas l e  maté ri el de 
p ré d i l ec t i on de-s U fo l ogu e s  , i. l n ' en e s t  oas mo i.ns 0vi dent: que dans 
l e  publ i c  , u n e  con fus i on s • établ i t  a s s e z  a i s émen t en t re l e phéno­
mène OVNI et c e rt a in s  aut re s  doma i n e s  b i en pl u s  p roch e du f a nt a s t i ­
que qu e de l a  ré al ité • 

C ' e s t  pourquo i. , nous avons es t imé devo i r  pub l i e r  une é tu de b rè­
ve ma i s  re l at i vement comp l èt e  s u r  c e f ameux " t ri anql e des B e rmudes " 
dont l a  l i tté ratu re f a it , à de très no mbreus e s repri s e s  , men t i on 
s ous fo rme de l iv re s ou a rt i c l es • Des f i l ms ont d ' a i l l eu r�: été 
ré a l i s é s  éga l ement : tou t e s  c e s  oeuvres ont , à not n:! c onn a i s s an c e  
touj ou rs pou s s é  ve rs l e  ma int i en d u  mys tè re • I l  f aud ra d ' a i l l eu r s  
atten d re 1 97 5  pou r vo i r  pa ral tre un l ivre inv e r !:> ant l a t. endan c f>  ; 
c e  l iv re n ' eût d ' a i l l eurs pas g rande publ i c i t é  et pou r  c aus e : i l  
n ' av a i t  pou r aut re ob j et que d ' exp l iqu e r  d e  man i è r e  toute n ature l ­
l e  l es d ive r s e s  " anoma l i e s " obs e rv é e s dans c ette ré q i on dont l e s 
noms sont aus s i divers que poé t iques • 

C ' e s t  avec pl a i s i r  que nous avons a l o rs reçu d ' un e  pe rs onne qu i 
n ' es t pas memb re de l a  Sobeps ma i s  qu i su i t no s a c t iv i t é s  de t rè s 
p rè s ,  un a rt i c l e  de qu e l qu e s  pages fai s ant l e  po i nt. s u r  ce probl è ­
me . Nou s  reme rc i ons d ' autant p l u s  vo l ont i e rs c e t  auteu r que l ' a rt i ­
c l e  o r i g i n a l  et comp l et. , p a ru d a n s  une revue ma r .i n e  spé c i a l i s é e  ( 1 ) , 
a demandé à c ette per s onne un trava i l de ré s umé de man i è re à l u i  
donn e r une l ongueu r compatibl e  av ec l ' e s p a c e  q u e  nous pouvons c on s a­
c rer à c e  gen re d e  prob l è me dans l a  revue . L ' auteu r a b i en vou l u  
égal ement ins i s te r et dév e l oppe r  dav an tage c e r t a i n e- s  expl ication s  
d e  n ature p l u s  technique . Qu ' il e n  s o i t àonc doubl eme n t  remerc ié i c i . 

Nous l a i s s on s ma i n t enant l a  na ro J. e  à not re c o rrE'ls pondant dans 
1 ' es po i r  que no s l ecteu r s  t rouve r-on t ·  i c i  que l ques é l éme.n t s obj ect i f s  
d e  ré fl ex ion s u r  c e  au i " s e  pa� s e ra it " dans cette ré o i on du ol obe et 
de pouvo i r  d i s c e rnE>r c e  qu i mé rite d ' ê tre ret enu l o rsqu ' on - s e  p l ac e  
à u n  n iv e au p l u s  gé néral d e  ten t a t i v e  d e  compréhen s i on d e  ph énomèn es 
et mys tè re s non E'lncore reconn u s  na r l a  S c i en r e  o f f i c i e l l e .  

o o o  o o c  0 0 0  0 0 0  0 0 0  

S i , à p r é s ent , l e  ohénomè n e  OVNI a acqu i s  s es l et t r e s  �e nob l es s e, 
l es mvs tè res du T r i an q l e d e s  B e rmu d e s  font dé s o rma i s  p a rt i e du do­
mai ne � du fabu l eux . 

De tous temps , l a  me r a engen dré d e s  myth e s , d e s  l é gend e s . De s phé ­
nomèn es ma r i n s  inexP l iqué s , des avion s ou des n av i re s ou i  d i s para i s ­
s ent s an s  ra i s on apparent e  intr iguent l ' homme e t  s u s c i tent e n  l u i  un 
i nté rêt mê é d ' appréhen s i o n .  

( 1 )  " Vi e e t  mo rt d ' un mythe ou d ' étrang e s  h i s t o i re s  d ' e a u "  pa r ( s )  
S ai nt B e rn a rd du Spu ikom dans " N EPTUNUS I n fo Mar i n e " , n • s  d ' av ri l 

1 9 8 5 , pp . 2 -6 . 
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L a  c royance popul aire s ' empare d e  c e s  faits e t  colpo rte l ' é tran ge , 
l e  fantastique, l e  mystéri eux, l ' imaginaire . E l l e  fait ré férence aux 
phénomènes de dé règl ement maqnétique, d ' i rradi at ion sous-ma r ine, d ' At­
l anti de subme rgée et habitée pa r quelqu ' i .nte l l. igence supé rieure, aux 
c réatures extra-terrestres , aux OVNI , aux monstres surgi s s ants des 
abys s es , au rep l i  Espac e/temps , etc • • •  Toutes not ions qui font dé rape r 
l a  logique . 

Ma is l ' homme , pour masquer s es c raintes , s pécul e sur ces aberrations . 
Cel l es-ci sont d ' ai l l eurs complais amment employées dans des ouvrages 
d ' auteurs spéc i a l isés qui ,  à des f ins commerc i al es , exploitent le ca­
té mysté rieux et merv9i l l eux de ces ré c i ts fantastiques . 

Leurs l ivres acc réditent par exempl e ,  l a  thèse de l ' ex is tence de 
parties d ' océ ans où depuis des s iècl es, d ' étranges phénomènes aura ient 
été constatés. 

Une de ces zones , habituel l ement s ituée au sud-es t des Etats-Un i s ,  
est dé l i mitée à l ' ouest par l a  F lo ride, à l ' est par Porto-Rico et a u  
nord, par l ' archipel des • • •  Be rmude s  

ce triangl e, tour à tour équi l até ral , rectangle ou s c a l ène, englobe 
parfo i s  aus s i  le Gol fe du Mexique, ou l e s  Aço re s ,  voir e encore l e  
nord d e  l ' Ecos s e .  S elon l e s  s ources,  il  s e ra baptisé "Triangl e des 
Bermudes " , " Triangl e du Di abl e " , " Tri angl e  de la Mo rt " , "Triangl e F atal " ,  
" Zone Maudite " , " Cimetière de l ' Atl antique " , " Limbes des Disparus " , " Me r  
d e  l a  Confus ion " , "Port des Navires Perdus " , " Gouffre des bateaux de 
l ' oubl i "  et noms aus s i évo cateurs . 

Les ouvrages consacres à ce suj et s ont nombreux ; mai s tous citent 
des arguments s imilaire s  et ins istent sur l e s même s exempl es . ceux 
des MARY CELESTE (1872) , CYCLOPS (1918) , MARI NE SULPHUR QUEEN (196 3 ) , 
CITY BELL ( 1946) , WITHCRAFT ( 1967) , REVONOC ( 1 9 58) , S TAVENGER, COM­
PASS 'ROS S , et c • • • ains i que l es vol s  d ' une superfo rteres se en 1 9 4 7 ,  
du STAR ARI EL e n  l949, d ' un DC 3 e n  1948 s ans oublier l e  cé l èbre VO L-
19 en dé cembre 19 45. 

Pendant longtemp s ,  on ne sut ou on ne voulut approcher l a  réalité 
pour expl iquer tant de disparitions " mysté rieus es " .  On peut cependant 
constater que s ouvent une tragédie est qual ifié e de mysté r i eus e alors 
que des é léments ont été isolés de l eur contexte et mis en exergue, 
afin de noyer l a  vérité s ous l es p i rès extravagances . I l  faut donc se 
mé fier des ps eudo-mystère s , nés de l ' imagination fertil e de ceux qui 
prônent le mervei l l eux à tout prix et analys er avec bon s ens , les c i r­
constances et l e  con exte vé ritabl e de ces tragédies . 

Une approche rationnel l e des c aus es de ces disparitions permet de 
conclure qu ' el l es peuvent être de 3 o rdres : météoro l ogique s , techni­
ques et erreurs humaine s . Tro i s  f acteurs agi s s ant s eul s ou de concert. 
En partant de ces po stul ats, o n  peut expl ique r l a  maj eure pa rtie des 
cas . Quant aux autres, il manque parfo i s  des preuves techniques .  Ma i s  
l a  dé couverte spo radique d ' épaves révè l e  les c ause s  d e  l eur d i s pa ri ­
t i o n  après de s année s d ' imme rsion . L ' exp l ic ation de la vé r i té re s te 
donc touj ours l atente . 

La l ecture des stati s tique s  des u . s . coast Guards ch a rgé s de l a  su r­
vei l l ance d ' une vaste région maritime compren ant e . a .  le c é l èb re t r i ­
angl e des Bermude s , nous info rme que pas mo i n s  de 1 5 0  occ nav i re s  de 
tous types pass ent annue l lement à l ' e st de l a  F l o r i de, sans co mpte r 
les mi l l iers d ' avions. 

I l  est exact qu ' un ce rta i n  nombre pa rmi eux d i spara i ssent dans cet­
te zone chaque année . Ma i s  ce no�b re repré s ente un pou rcentage mi n i me 
de l ' ens embl e du trafic . 



1 .  CAUS ES fSSTEO HOLOGIQUES 

Les s euls facteurs météorol ogiques expJ iqltent cté j à de nombreux 
cas. car ma l gré la haute technologi e dont béné f i c i en t  l e s  navires 
et avions modernes , i ls demeurent vul nérables devant: les éléments 
naturels. De plus , l ' é tude cli matigue de la partie d ' océan qui 
borde la côte est de la F loride, demJnt re que l es conditions y 
sont très particulières . En effet, la Flo r i de est baignée par l e  
Gulf-Stream . Ce l ui -ci ,  dé couve: t en l 'o U  ra r l e  nav i g a t eu r  espa­
gno l Al ami nos ,  do i.t s a. nai ssance au cou rant des Ca raïbes et a ux 
eaux de la Mer des Antilles qui s e  dévers ent dans l e  canal èe F l o­
ride. Là, i l  est ext rêmement - rapl dt:> et agi t é ,  capabl e d ' e f facer 
toute trace en quelqttes i ns ta.nt:s. I 1 rE>monte en sui te j usqu ' au sud 
de Terre-Neuve en s ' étal ant f o rtement pu i s ,  dé r i ve v e n:  l'es t ,  de­
venant al ors le Courant Nord At l anti qu e .  

r_.e Triangle des Be rmudes s e  s itue à l ' endroit où les eaux chau­
des du Gul f�Stream séparent l e  climat cont.inental tempé ré du c l i­
mat sub-tropical qui règne su r la côte océanique du courant . C ' es t  
é galement dans c e  sect eur qu e f" e  pro c'lu i. s ent d a n s  l ' a i r, <:'l e s  ren­
cont.res ent re 1 t" S  vent.s de 1 ' oc é an et 1 e:< courants chau <'l s , près 
d ' une mas s e  cont i n enta l e .  

S ' a i oute à cel a ,  l ' i nteraction du Jet S t ream. �ont l ' exi s t enca 
n • es t  connue e t  étud i f> e  aup d ep u i f' la s econde que rn• mondia l e .  T l  
est formé par des cou rants d ' ouest t r{.;e rani des qu ' on obs erve dan s 
les couches é J evées de l a  t roposnhè re (entre 10 êt l ")  ooo mèt res ) ,  
aux l atitudes sub-tropi c a l es des deux hé mi s ph è re s . I l s  peuvent 
se dépl acer à p l us de r:;oo km/h . 

Une autre p a rticu l a r i.té de cette région ( et au s s .i de c e ll e s i. ­
tuée a u  large d e  la c ô t e  sud-e s t  d u  Japon ) e s t  que l e s compa s y 
indiquent l e  nord vra i ,  , , u  l i eu du nord ma gnf·tiqu e .  

compte tenu è e  t.ou s c e s  é l ément- s ,  un b i b l i othécai re d e  l ' Uni­
versité de l ' Arizona ( USA) , Lav-Jrence David Kus che ,  a réduit à nf.­
ant toutes les légendes et fantaisies re l atives aux disparitions 
dans cette région dans un li v re int i tulé "The Be rmuda Tri angl e 
Mystery S olved" qu ' il publia en 1 9 7 5  aux éditions Harper & Rex ( 2 ) . 
I l  y décrit " • • •  l e  caractère exceptionnel de l ' environnement,où 
les tornades et les mini-ouragans sont fréquents et dévastent en 
quelques instants une s ur face d'une trentaine de kilomètres carrés 
à peine " •  Dans son livre,chaque mystère est réduit à un banal 
fait divers facilement explicable . 

D ' autres auteur:< comme James Stewart Gordon, signal ent encore 
" · · · qu ' il y règne parfois des brumes vagabondes, des courants 
puissants et d'imprévisibles tempêtes ,  dont personne ne peut, sem­
ble-t-il prédire le soudain et redoutable déclenchement ". 

Récemment encore, une équipe de scientifiques a découvert l'exis­
tence de certains courants particuliers au sein même du Gul f  Stream 
courants appelés "rings "  et qui n ' apparaiss ent que quelques j ours 
par an ! 

On peut donc dire que les paramètres qui régissent les condi­
tions climatologiques de cet environnement particulier sont fort 
complexes et de surcroit,il reste encore bien des éléments à cerner 
pour comprendre et maîtriser totalement son système de fonctionnement . 

( 2 )  Ouvrage paru en français sous le titre "Le Triangle des Bermudes, 
la solution du mystère" par L . D . Kusche aux Editions L'étincelle 
en 1976 . 
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Ge sont s ans aucun doute ces condi·tions météorologiques excep­
cionnel l e s ,  alliée s  à des défai l l ances humaines et/ou techniques,  
comme nou s a l l ons l e  voir, qui causèrent l a  perte de tant de navi­
res et aus s i  du VOL 1 9  et. du Martin Mariner parti à s a  recherche . 

Tel est l ' avis d ' un éminent météorologue bel ge, Anc i en de l a  
SAF , qu i a l onguement enquêté sur place, à Fort Lauderdal e  e n  Flo­
ri de . Pour l ' Adj udant-Chef J . Metz , al i as M. Météo, il n ' y a rien 
de mystéri eux ou d ' inexp l i c ab l e  dans ces disparitions . 

En ef fet, l orsque l ' on repl ace les  événements dans l eur contex_ 
te hi s torique, d it-i l , on apprend que Fort Lauderdal e était une 
bas e aé ronaval e s ervant à l'entra!nement de j eunes pilotes . Que 
parmi les 1 4  participants du 5 décembre 1 9 4 5 ,  seul le l eader, l e  
Lieutenant c . c . Taylor poss èdait plus d e  2 ooo heures d e  vol ,  dont 
quelques centaines sur ce type d ' ap�areil qu ' es t  le TBM Avenger .  
Mais il  connais s ait encore m � l  l a  region . Et, vus d u  ci e l ,  l es mil ­
l iers d ' iles  e t  archipel s  qui parsè n t  l ' océan n ' offrent aucun 
amer util i s abl e en navigati on. En cas de défection du compas de 
bord ( dû à un orage magnétique par exemple) , il est pratiquement 
exclu de retrouver s eul , l e  c ap menant a la bas e .  Combien de pi­
l otes chevronnés ne se sont-i ls pas retrouvés au-dessus du Gol fe 
du Mexique, croyant survoler l e  sud de l a  Floride . 

Lors du retour vers l a  base du VOL 1 9 ,  i l  est à prés ent admi s 
que l es é l èves-pil otes ,  suivant aveugl ément l eur chef,  eurént à 
affronter des courants dont l a  vi tess e  fut sous-estimée . En e ffet, 
en étudiant les "weather forecasts " ( 3 ) établ i s  à Fort Lauderdale 
pour l e  5 décembre, on s ' ape rçoit avec les connais s ances acqui ses 
ces trente dernières année s ,  qu ' une déterioration des conditions 
météorologiques est prévis ible au l arge de la Flori de . Précisément 
dans le s ecteu r  prévu au pl an de vol des 5 TBM Avengers . 

Mai s à l ' époque une tel l e  extrapo l ation de l ' évolution du temps 
ou de l ' incidence de certains courants n ' était apparemment pas pos­
s ibl e .  De plus , des expériences ont montré qu ' en vol ant dans cer­
ta ines conditions particul i ères de vi s ibil ité ( nuit ou brumes ) , les  
facu ltés visue l l es peuvent être affectées,  occasionnant par exempl e 
l a  perte pass agère du s ens de l ' orientation ou de l a  notion d ' équi­
l ibre par rapport à l ' horizon . Ains i,  au sorti r de mas s es nuageuses 
turbul entes , plus d ' un pi lote cont inua à vol er sur le dos s ans s ' en 
r��dre compte immédiatement. I l  s ' agit l à  d ' un aspect du phénomène 
appe l é  "Vertigo " . 

Dans bien des cas, et celui du VO L 1 9  en particul ier, i l  est sou­
vent questfon de l a  mauvai s e  qual ité de réception des émiss ions-ra­
dio . Nonobstant les broui ll ages dus à des conditions atmosphériques 
exceptionnel l es , il faut admettre que le matériel dont disposaient 
l es pilotes de l ' époque n ' avait ni l a  puis s ance, ni la fiabil ité des 
ins tallations modernes. 

N ' ayant plus de contact avec l eur base et �e pouvant plus pré­
juger de l eur pos ition exacte, les cinq appareil s ,  à court de car­
burant, amerri rent en un point indéterminabl e .  Aj outons à cela que 
le TBM Avenger avait l a  particul arité de ne flotter que quelques 
instants avant de coul er à pic . Ce qui diminuait encore les  chances 
de survie de l ' équipage . 

Quant au Martin Mariner ( 1 2  heu res d ' autonomie) , i l  était connu 
que ce type d ' appareil pos s édait une conception dé fectueus e du sys ­
tème d ' alimentation de fuel .  Défaut qui lors d ' orages magnétiques , 

( 3 ) = prévis ions météoro logiques 



de feux de St - Elme ou d ' autres étincel l es ,  en fit explose.r plus 
d ' un en vol . ces appare i l s  avaient d ' ai l l eurs été baptisés à 
j uste ti tre " Flying Bombs " • • •  

A l a  l ecture d ' une argumentation comme cel l e  développée par 
Mons ieur Météo, le " mys tère du VOL 19" s ' estompe devant les 
faits et l a  vérité s ' affirmer s ans conteste . 

2 .  DEFAI LLANCES TECHNIQUES 

Si l ' imagination est féconde en hypothèses pour entreteni r  
�n mythe, l es experts n e  trouvent certes pas étrange que des 
minéral iers lourdement chargés ,  subi ssant des tempêtes hiverna­
les,  puissent se casser en coul e r  rapidem ent . ou que l eur l our­
de coque fatigue, que des émanations de gaz explos ent dans l eurs 
soutes ou que l eur c argai son ripe lorsque le navire est mangé 
par l a  me r.  

Ni que des avions perdent souda in des mi l l iers de mètres 
d ' al ti tude en plongeant dans un "trou d ' ai r "  ou que l eur ailes 
s e désagrègent brusquement en t rave rs ant des zones de fortes 
tu rbul ençes . zones où de viol ents courants ascendants catoyemt 
des co lonnes d ' ai r descendantes . 

3 .  ERREU RS HUMAINES ET MANIGANCES 

Tl exi ste enfin l a  l ongue l i s te des av i.ons et n avj res d i s pa­
rus , victi mes des hommes . En e ffet, à côté des causes météo rol o­
giques et des causes t echni ques ,  l es défai l l ances humai nes sont 
respons abl es d ' un grand nombre de drames . Les témo ignage :< dE>s 
acteu rs de ces tragédies prêtent. souvent à .  c aut.i.on . I l s p l on­
gent vo lontai rement l eu rs ré ci t s  dans l ' incohérence ,  l ai s  .s ant_ 
l e ' champ l ibre aux hypothèses l e s  plus fo l l es ,  engend rant l e  
Mystè re à d e s s ei n .  Pou r couvrir des compromi s s i on s ,  rl.o"' s i l F-nre c; 
c ri minf' l s ,  Cles fa.i b l e s s e s  coupabl e s  ou qn� J qu ' .i nt:ri qu f'  sncj o­
économiquE> • 

Aus s i .  l orsqu ' on examine quelques cas pa r l e  bi a i s du f acteU J­
humain, l ' i ntrigue s e  dénoue à nouveau , et. l e  rny5'tère dispa raît 
inéluctabl ement . T � l  E!S t  l P.  cas des MARY C ELESTE et DEl G RATI A 
qui fut l e  p remi er exemp l e  recen sé de • • •  barate r i e . ( 4 ) . Hi s toi re 
cél èbre entre toutes qui fut curieusement à l ' o ri g i ne du Tri a n ­
g l e  des Bermude s ,  bien que s e  dérou l ant ent re l es Açores et- l E"  
Maroc 

I l  P.St cependant à rema rquer que parmi l es d i spa r i t i o n s  att ri­
bué es au Tri angl e des Bermu ed s ,  u n  grand nombre d ' entre e l l es 
concern nt d e  pet ites embarcat ions . Le Tri angl e !'1au di.t a bon dos 
pou r faire éc lore le mys tè re, mai s ,  en fait, c e s  unités furent 
tout s i mplement les v i stimes de s c andal eux tra fics d hommes s ans 
s c rupules . De par l eur tai l l e  res trei nte, ces bateaux sont cer­
tes plus souvent suj ets que d ' aut res aux c apri c es de la mer .  De 
p lus , comme i l s  rel event. géné ral eiR.. nt du domaine fl uctuant de la 
plai s ance , i l s  sont souvent barré s  par des skippers S -3 l ! S  g rand e 
expéri enc e .  Et l e  contrO l e  de l eurs al lées et venue s  s e  révè l e  
fo rt. di ffi c i l e  pour l e s  autorités portuai res . E n  outre, depu i s  
des décenn i e s ,  l e s  côtes sud des Etats-Un i s  sont l e  thé atre 
d ' i mport a nts trafic s d ' al cool , de drogue et de main-d ' oeuvre c l an­
destines . Et pour introdu i re i l l égal ement ces " ma rchand i s es " aux 
USA, l es traficants vol ent de peti tes embarc ations ou des 

( 4 ) à ne pas con fondre avec "pi rateri e "  : barate rie 
vol ontaire c ausé aux armateurs ou aux assureu rs . 

pré j udice 

17 



18 

avions de touri sme, tuent l ' équipage et " l e  bal anc ent " aux requln s .  
I l s  débarquent ensuite l eur cargaison prohibée de nu it, sur une 
pl age déserte ( ou sur un aérodrome privé ou dé saffecté) et aban­

donnent ensui te le yacht kidnappé ou le  coul ent carrément • • •  

Les exempl e s  cité s et l a  matérial ité des faits énoncés prou­
vent à . suffi s ance que l e  mythe du Tri angl e des Bermudrs est peu 
crédibl e . Mai s pour l es "incondionnels de légendes " ,  n ' es t-ce pas 
di ss iper un peu de poésie ? • • • 

• • • • • •  • • •  

( s) S aint Bernard du S puikom . 

• • •  • • •  

NOTES : Artic l e  de ,rames Mc M .  Campbe l l ( :su ite) 

( 1 2 ) : Rodegh i e r, � . cit . , n . 8 2  
( 1 3 ) : Des données techniques s ont pa s s ées en revue par ,Ta rnes Mc M.  

campbell , " An Hypothes i s  concerning the O r i g i n  of F E'O s  -­

Horses unèer the Hood, " Thes is - Anthithe � i s  Proceedinas , 
( Los Ange les , ?. ?  s eptembre 1975 , p . 3 7) . 

e r ratum 

U n e  g r o s s i è r e  e r r e u r  s ' e s t  g l i s s é e  d a n s  m o n  t e x t e  i n t i t u l é  " L E  

L E U R R E  D E  L ' I N D I S C E R N A B I L I T E "  ( I N F D R E S P A C E  n °  8 h o r s  s é r i e  , 

d é c e m b r e  1 9 8 4 ) , a u x  p a g e s  2 4  e t  2 5  ( b a s  d e  l a  c o l o n n e  d e  d � o i t e ) .  

I l  c o n • • i e n t  e n  e f f e t  d e  s u p p r i m e r  p u r e m e n t  e t  s i m p l e m e n t l a  

p h r a s e : " U n  h a s a r d  v e u t  a u s s i  q u e  c e t t e  d u r é e  m o y e n n e  s o i t  l e  

p o i n t  d ' i n t e r s e c t i o n d e s  d e u x d r o i t e s  O V N I / O V I " .  

L e  h a s a r d  n ' e s t  b i e n  e n t e n d u  p o u r  r i e n d a n s  c e t t e  a f f a i r e , p u i s q u e 

c h a c u n  s a i t  q u e  d e u x  d r o i t e s  q u i  o n t , e n  u n  p o i n t , l e s  m ê m e s  

c o o r d o n n é e s  s o n t  n é c e s s a i r e m e n t  s é c a n t e s  e n  c e  p o i n t  ( i n t e r s e c ­

t i o n ) .  

D ' a u t r e  p a r t , t o u j o u r s  d a n s  l e  m ê m e  a r t i c l e  ( p .  2 4 , c o l . d e  d r o i t e , 

23 è m e  l i g n e  à p a r t i r d u  b a s ) , i l  f a u t  l i r e : " 4 . e n c e  q u i  c o n c e r n e  

l e f i c h i e r  S O B E P S , l a  p e n t e  d e  l a  d r o i t e  O V N I e s t  s u p  é r i e u r e  à 
c e l l e  d e  l a  d r o i t e O V I , c e  q u i  . . . .  " 

J e  r e m e r c i e  p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  T h i e r r y  P i n v i d i c  q u i  a c o r r e c t e ­

m e n t  r e c t i f i é  m e s  i n e p t i e s . 



Nos Enquêtes 

U n e  R R  2 à S a m b r e v i l l e  e n  m a i 1 9 8 3  

L e  l u n d i  9 m a i  1 9 8 3 , M �  e t  M m e  R o b e r t  L o r e n t  e t  l e u r  f i l s  P a s c a l  r e n ­
t r a i e n t  c h e z · e u x  à S a m b r e v i l l e  ( J e m e p p e - s u r - S a m b r e ) . I l  é t a i t  3 h d u  
m a t i n  e t  i l s  r e v e n a i e n t  d ' u n e  f ê t e  ( C o m m u n i o n  S o l e n n e l l e ) .  E c o u t o n s  
c e  q u e  r a c o n t e  a l o r s  M .  R . L o r e n t : 
" (  . . .  ) j ' a {  s t a t i o n n • l a  v o i t u r e  d a n s  l a  c o u r  a r r � e r e , m o n  m o t e u r  
• t a i t  a r r • t • e t  m e s p h a r e s  • t a i e n t  r e s t • s  a l l u m • s . L a  r a d i o  n e  f o n c ­
t i o n n a i t p a s . J e  s u i s  a l l •  v e r s  l a  b u a n d e r i e  p o u r  o u v r i r  l e  g a r a g e . 
Mo n • p a u s e  e t  m o n f i l s  s e  t r o u v a i e n t  à l ' e x t . r i e u r  e t  n e  f a i s a i e n t  
r i e n  d e  s p . c i a l . Q u a n t  à m o i , j e  d • c h a r g e a i s  l a  v o i t u r e . A c e  m o m e n t  
m o n  f i l s  a v u  u n  e n g i n e t  i l  a c r i • : " Vi e n s  v o i r  l a  l u m i i r e " . M o n ·  
• p a u s e  v o y a i t  l a  l u m i i r e s u r  n o t r e f i l s ,  e l l e  a l e v • l e s y e u x  e t  a v u  
c e t e n g i n .  P a s c a l  e t  m o n  • p a u s e  o n t  c r i 6  d e  n o u v e a u ,  c ' e s t  a l o r s  q u e  
j ' a i  v u  c e  q u i  s e  p a s s a i t .  J e  s u i s  s o r t i  d u  g a r a g e  p o u r . a l l e r d a n s  l a  
c o u r  . . .  u 

C O N D I T I O N S  D E  L ' O B S E R V A T I O N :  

L a  v i l l a  d e s  t é m o i n s  s e  s i t u e  d a n s  u n  q u a r t i e r  r é s i d e n t i e l  n o u v e l l e m e n t  
b â t i . D e  c h e z  e u x , i l s  p e u v e n t  a d m i r e r  u n  b o i s  s i t u é  a u  f o n d  d e  l e u r  
j a r d i n . L é g è r e m e n t  à l e u r  d r o i t e , s e  t r o u v e  u n  g r a n d  a r b r e  ( c h ê n e ) q u i  
s u p p l a n t e  l e s  a u t r e s  p a r  s a  t ai l l e  i m p o s a n t e . E n t r e l a  m a i s o n  e t  l e  
j a r d i n , i l  y a u n e  c o u r e t t e  o ù  i l s  p e u v e n t  g a r e r  l a  v o i t u r e . D e s  m a i ­
s o n s  v o i s i n e s  e n c a d r e n t  l a  l e u r . L ' a b o n d a n t e  v e r d u r e  d o n n e  u n  c a d r e  
c a m p a g n a r d  a u  s i t e  q u i  e s t  p o u r t a n t  t r è s  p r o c h e  d e. l a  S a m b r e  c a n a l i s é e  
à c e t  e n d r o i t . P r è s  d e  c h e z  e u x , p a s s e n t  a u  n o r d - o u e s t  u n e l i g n e  d e  
c h e m i n  d e  f e r , a u  s u d - s u d - e s t  u n e  s é r i e  d e  l i g n e a  à h a u t e  t e n s i o n  r e ­
j o i g n a n t '  u n e  c e n t r a l e  é l e c t r i q u e . D a n s  l e  j a r d i n , i l  y a u n  r é v e r b è r e  
q u i  s ' a l l u� e  d e p u i s  l a  c a v e . 
L a  t e m p é r a t u r e  é t a i t  d o u c e  c e t t e  n u i t - l à . L e  c i e l  é t a i t  c e p e n d a n t  n u a ­
g e u x , m a i s  à t r a v e r s  l e s  n u a g e s , o n  p o u v a i t  o b s e r v � r  q u e l q u e s  é t o i l e s . 
L a  L u n e  s e  p r é s e n t a i t  s o u s  f o r m e  d ' u n m i n c e  c r o i s s a n t  ( d e r n i e r  q u a r t i e r  
l e 5 m a i  e t  n o u v e l l e  l u n e  l e  1 2 ) ,  m a i s  e l l e  n ' é t a i t  p a s  e n c o r e  l e v é e  
a u  m o m e n t  d e  l ' o b s e r v a t i o n . D e u x  p l a n è t e s  b r i l l a n t e s  a u r a i e n t  p u  ê t T e  
o b s e r v é e s  d a n s  l a  d i r e c t i o n  d e  l ' O V N I : J u p i t e r  d a n s  l a  d i r e c t i o n  s u d  
a v e c  u n e  m a g n i t u d e d e  - 2 , 1  ( s o n  é c l a t  e s t  a l o r s  m a x i m a l ) ,  e t  S a t u r n e  
a u  s u d - o u e s t . L a  h � u t e u r  d e  J u p i t e r  s u r  l ' h o r i z o n  é t a i t  d e  1 9 ° . 

C e l l e - c i  e u t  l i e u  a u  d o m i c i l e  d e s  t é m o i n s  l e  2 2  j u i n  1 9 8 3 .  A v a n t  d e  
p a s s e r  a u x  t é m o i g n a g e s  s é p a r é s  d e s  t r o i s  p r o t a g o n i s t e s  d e  c e t t e  a f f a i r e , 
i l  e s t  p e u t - ê t r e  b o n  d e  f a i r e  u n e  s y n t h è s e  d e  l ' o b s e r v a t i o n  p r o p r e m e n t  
d i t e . 

L ' o b s e r v a t i o n : 

D è s  q u e � s t é m o i n s  s o n t  r e n t r é s . c h e z  e u x , P a s c a l  s o r t  d e  l a  v o i t u r e  
e t  r e g a r d e  s ' i l y a d e s  l a p i n s d a n s  l e  j a r d i n  ( c ' e e t  s o u v e n t  l e  c a s 
l a  n u i t ) .  Q u a n d  s o u d a i n , P a s c a l  r e g a r d e  à s e s  p i e d s  e t  v o i t  u n e  l u � i è r e  
q u i  l ' e n t o u r e . I l  l è v e  l a  t ê t e  e \  v o i t  a i n s i  u n  f a i s c e a u  � u m i n � u x  d i r i ­
g é  v e r s  l u i  c o m m e  u n  p r o j e c t e u r  d e  t h é â t r e . A c e  m o m e n t , 1 1  c r 1 e : 
" P a p a , v i in s  v o i r , i l  y a u n e  l u m i è r e ! " .  S o n  p è r e  l u i  r é p o n d  q u e  " C ' e s t  
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p e u t - ê t r e  u n  a v i o n " . A c e t  i n s t a n t  p r é c i s ,  s a  m a m a n  r e g a r d e  e l l e  a u s s i  
e t  e l l e  v o i t  u n  o b j e t  d a n s  l e  c i e l . M a d a m e  L o r e n t  a p p e l l e  a l o r s  s o n 
m a r i , m a i s  e l l e  a l ' i m p r e s s i o n  d ' ê t r e  p a r a l y s é e . Q u a n t  à P a s c a l , i l  
r e s s e n t  l ' i m p r e s s i o n  d e  " n e  p l u s  e x i s t e r " . I l s  o b s e r v e n t  p e n d a n t  q u e l ­
q u e s  i n s t a n t s  l a  l u m i è r e  d i r i g é e  s u r  P a s c a l , p u i s c e l l e - c i  s ' e s t  r é t r a c ­
t é e  v e r s  l ' o b j e t . A c e  m o m e n t  p r é c i s , M a d a m e  L o r e n t  a a p p e l é  u n e  s e c o n ­
d e  f o i s  s o n  m a r i . C ' e s t  a l o r s  q u e  c e  d e r n i e r  s ' e s t  r e n d u  c o m p t e  q u ' i l 
y a v a i t  c o m m e  u n  b r u i t  d e  r o n r o n n e m e n t  i n s i s t a n t . M m e  L o r e n t  s ' a d r e s s e  
à n o u v e a u  à s o n  m a r i : " V i e n s  v i t e , v i e n s  v i t e , i l  v a  p a r t i r ! "  . C ' e s t  
à c e  m o m e n t - l à  s e u l e m e n t  q u e  M .  L o r e n t  e s t  s o r t i  e t  a v u  l ' o b j e t  q u i  
s ' é l o i g n a i t .  C e  p h é n o m è n e  e s t  m o n t é  l e n t e m e n t  e n  s e  d é p l a ç a n t  v e r s  l a  
g a u c h e d e s  t é m o i n s  ( d u s u d  v e r s  l e  s u d - e s t ) , p u i s ,  à u n  m o m e n t  d o n n é , 
i l  a a c c é l é r é  e t  a p r i s  u n  d é p a r t  f o u d r o y a n t . 

T é m o i g n a g e  d e  P a s c a l  L o r e n t : 

" Q u a n d  j ' a i  � t � � c l a i r � à m e s  p i e d s , j ' a i  r e g a r d �  e n  1 ' a i r  i mm � d i a t e m e n t ,  
e t  j ' a i  v u  c om m e  u n e  a s s i e t t e a v e c  d e s l u m i è r e s  b l a n c h e s  à 1 ' e n t o u r . 
J ' a i c r i �  ve r s  p a p a , " u n e  l u m i è r e  p a p a ! " ,  e t  c ' e s t  m a m a n q u i  a r e g a r d � ; 
n o u s  s o mm e s  r e s t � s  s a n s  r � a c t i o n . L ' o b j e t  e s t r e p a r t i  e n  o b l i q u e  d a n s  
l e s  D u a g e s , p u i s , p l u s  l o i n ,  i l  e s t  r e p a r t i  t o u t à c o u p  a ve c  u n  b r u i t 
d e  g r o n d e m e n t .  L ' o b j e t  r e s s e m b l a i t à u n  r e s t a u r a n t - c o u p o l e d e  m o n t a g n e . 
L e  d i a m è t r e  d e  l a  l u m i è r e à m e s  p i e d s  d e v a i t  a v o i r  e n v i r o n  7 0  cm . •  

T é m o i g n a g e  d e  M a d a m e  J a n i n e  L o r e n t : 

" N o u s  s o m m e s  r e n t r �  e t  j e  s u i s  d e s c e n d u e d e  vo i t u r e . J ' a i e n t e n d u  m o n  
f i l s  a p p e l e r  " p a p a , i l  y a u n e l u m i è r e ! " .  J ' a i v u e f f e c t i v e m e n t  u n e  
l u m i è r e.  d i r i g � e  v e r s  m o n f i l s .  J e  m e  s u i s  a p p r o c h � e  d e  l u i e t  j ' a i  
r e g a r d � . J ' a i v u  u n  o b j e t  r e s s e m b l a n t  à u n e  a s s i e t t e a v e c  d e s  l u m i è r e s  
b l a n c h e s  q u i  t o u r n a i e n t  a v e c  u n e  l a m p e  r o u g e . U n e  g r o s s e  l um i è r e q u i  
s e  t r o u v a i t  a u - d e s s u s  d e  l ' o b j e t  � c l a i r a i t  m o n f i l s .  L a  l u m i è r e r e s s e m ­
b l a i t  à u n  p r o j e c t e u r . C e l l e - c i  e s t r e m o n t � e  d o u c e m e n t .  Q u a n d  l a  l um i è ­
r e  a � t � � t e i n t e ,  1 ' o b j e t  s ' e s t  � l e v � à u n e  v i t e s s e  m o d � r � e  p o u r  r e p r e n ­
d r e  u n e  v i t e s s e  t r è s  r a p i d e e n  a r r i v a n t  d a n s  l e s  n u a g e s . J ' a i � t � c o m m e  
p a r a l y s � e  e t  j ' a i  r e t r o u v � m e s  s e n s  q u ' a u m o m e n t  o ù  l e s  l u m i è r e s  s e  
s o n t  � t e i n t e s . "  

T é m o i g n a g e  d e  M o n s i e u r  R o b e r t  L o r e n t : 

" A p r è s  a v o i r  a r r ê t �  m a  v o i t u r e , j e  s u i s  e n t r é  d a n �  l a  c a v e  a f i n d e  d � ­
c h a r g e r  l e  m a t é r i e l . P a s c a l  a c r i é : " p a p a  u n e  l u m i è r e ! " . J e  l u i a i  r é ­
p o n d u : " C e n e  p e u t  ê t r e  q u ' u n a v i o n " . M a  f e m m e  m ' a  a p p e l é e n  d i s a n t :  
" V i e n s  v i t e , v i e n s  v i t e , i l  y a u n  o b j e t " . E n s u i t e ,  j e  n ' a i p l u s  r i e n  
e n t e n d u . A p r è s  u n  r a p p e l  d e  m a  f e m m e , j e  m e  s u i s  i n s u i é t é  d ' u n b r u i t  
p e r s i s t a n t .  J e  s u i s  a l l é  l e s r e j o i n d r e  e t  j ' a i v u  u n e  b o u l e d e  l u m i è r e 
q i i m o n t a i t  a s s e z  l e n t e m e n t  e t  q u i  a d i s p a r u  d ' u n e  f a ç o n  q u a s i  f u l g u ­
r a n t e à h a u t e u r d e  l a  c o u c h e  n u a g e u s e . D ' u n e  f a ç o n  b e a u c o u p  p l u s  r a p i d e 
q u ' u n  a v i o n  d e  c h a s s e  s u p e r s o n i q u e . J ' a i e s t i m �  q u ' i l s ' é t a i t  � c o u l �  5 
m i n u t e s  e n t r e  l ' a p p e l  de P a s c a l  e t  ma s o r t i e  d u  g a r a g e . M � i s  j ' a i  t o u t  
d e  m ê m e  e u  1 à 2 m i n u t e s  d e  t e mp s  d ' o b s e r v a t i o n . P a r  a p r è s , P a s c a l  a 

a l l u m é  l e  r é v e rb è r e  d u  j a r d i n e t  n o u s  n o u s  s om m e s  f â c h � s  s u r  l u i .  P a s c a l  

a v a i t  a l l u m �  c e l u i - c i  d a n s  1 ' e s p o i r  d e  f a i r e r e v e n i r  1 ' o b j e t ,  c a r  j e 

c r o i s  q u e  c ' e s t  l ' � c l a i r a g e de n o t r e  m a i s o n  q u i  a v a i t  d û  a t t i r e r  l '  

o b j e t .  J ' a i v u  l ' o b j e t  d e  l a  g r a n d e u r  d e  n o t r e a n c i e n n e  p i s c i n e . C ' e s t ­

à - d i r e u n  d i a m è t r e  d e  3 m è t r e s . C ' é t a i t  u n  o b j e t  d e  cp n t ou r n e t e t  

p r é c i s . 

R e n s e i g n e m � n t s  c o m p l é m � n t a i r e s : 

L ' o b j e t  é t a i t  d ' a s p e c t  s o l i d e .  d e  c o n t o u r  n e t  e t  p r é c i s , d ' u n e  c o u l e u r  
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g r i s  m é t a l  o u  a r g � n t é e . S a  f o r m e  é t a i t  o v a l e  c o m m e  u n e  a s s i e t t e  r e t o u r ­
n é e .  I l  y a v a i t  u n e  g r o s s e  l a m p e  b l a n c h e  a u - d e s s o u s  d e  c e l u i - c i , u n e  
l u m i è r e  r o u g e  a u  m i l i e u d e  c e l u i - c i  e t  e n  d e s s o u s . I l  y a v a i t  é g a l e m e n t  
u n e  s é r i e  d e  p e t i t e s  l u m i è r e s  b l a n c h e s  q u i  t o u r n a i e n t  d a n s  l e  s e n s  d e s  
a i g u i l l e s  d ' u n e  m o n t r e . C e s  p e t i t e s  l u m i è r e s  o u  h u b l o t s  é t a i e n t  é c l a i ­
r é s  d e p u i s  l ' i n t é r i e u r  d e  l ' o b j e t  p a r  c e s  h u b l o t s .  L e  p h a r e  d e  b o u g e a i t  
p a s  p a r  r a p p o r t  a u x  l u m i è r e s  q u i , e l l e s , t o u r n a i e n t . I l  n '  e u t  a u c u n  
h a l o , f l a s h , o d e u r  o u  t r a i n é e  q u e l c o n q u e . 
L a  l u m i è r e  b l a n c h e  q u i  s ' e s t  d i r i g é e  v as  P a s c a l  p o u v a i t  r e s s e m b l e r  à 
u n  p h a r e  a n t i - b r o u i l l a r d  u n i f o r m e  d ' é c l a t  m o y e n , n o n  a v e u g l a n t . L e  r o n d  
a u  s o l  é t a i t  b i e n n e t  c o m m e  t r a c é  a u  c o m p a s , d ' u n d i a m è t r e  d ' e n v i r o n  
7 0  c m . L e  r a y o n  s ' e s t  r é t r a c t é  v e r s  l ' o b j e t  d a n s  u n  m o u v e m e n t  b i e n n e t  
" c o m m e  s i  o n  r e m o n t a i t  u n  p é r i s c o p e " .  

· 

L a  h .1 111 i è r e. V .t>S ;,L b l e  a u  t r a v e r s  d e s  h u b l o t s  é t a i t  b l a n c h e , n o n  a v e u g l a n ­
t e , e t  u n i f o r m e . L e  c o n t o u r  d e s  h u b l o t s  é t a i t  n e t , i l s  é t a i e n t  r e l a t i ­
v e m e n t  p e t i t s  e t  n o m b r e u x  p a r  r a p p o r t  à l ' o b j e t . I l s  é t a i e n t  d i s p o s é s  
d a n s  l e  s e n s  h o r i z o n t a l , e t  i l s  é t a i e n t  d i s p o s é s  e n t r e  e u x  à u n e  d i s t a n ­
c e  é g a l e  à u n  d e m i  h u b l o t . L e  p h a r e  r o u g e  t o u r n a i t  d a n s  l e  m ê m e  s e n s  
q u e  l e s  l u m i è r e s . 
L o r s q u e  l ' o b j e t  é t a i t  i m m o b i l e ,  i l  n ' y  a v a i t  p a s  d e  b r u i t .  L e  b r u i t  
r e s s e m b l a i t  à u n  r o n r o n n e m e n t  d ' u n e  g é n é r a t r i c e  o u  d � u n e  t u r b i n e  t o u r ­
n a n t  a u  r a l e n t i .  L e  s o n  é t a i t  g r a v e  e t , d o u x . I l  n ' y  a v a i t  p a s  d e  s i f f l e ­
m e n t  q u e l c o n q u e . r i e n  q u e  c e  b r u i t  l o r s q u e  l ' o b j e t  s e  d é p l a ç a i t .  

L A  D E U X I E M E  E N Q U E T E : - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

C e l l e - c i  s e  d é r o u l a  à n o u v e a u  a u  d o m i c i l e  d e s  t é m o i n s , à l a  d a t e  d u  6 
j u i l l e t  1 9 8 3 . L ' e n t r e t i e n a v e c  l e s  t é m o i n s  e s t  r e t r a n s c r i t  c i - d e s s o u s . 

M o n s i e u r  L o r e n t ,  p o u r q u o i  l o r s q u e P a s c a l  v o u s  d i t " P a p a , u n e  l u m i i r e ! " ,  
v o u s  l u i r é p o n d e z  q u e  c e l a  n e  p e u t  ê t r e  q u ' u n  a v i o n ?  

-· • E n  g é n é r a l , u n e  l u m i i r e e n  l ' a i r ,  c e  n e  p e u t - ê t r e  q u ' u n a v i o n . O n  n e  
p e n s e  p a s  à uo o b j e t  q u e l c o n q u e . J ' a i  d é j à v u  d e s  v o l s d e  n u i t t o u t  e n  
s p c h a n t  q u e c ' é t a i t u n  a v i o n "  

S e l o n v o u s , é t a i t - c e ' n o r m a l d ' a v o i r  u n  a v i o n  à c e t t e  h e u r e n o c t u r n e ? 

- " N o n , s u r t o u t  j a m a i s  s i  p r i s  d e s  a r b r e s . M a i s  a v a n t ,  j e  n ' a v a i s  a u c u n e  
i d é e  d e  l ' e mp l a c e m e n t  o ù  s e  t r o u v a i t  l a  l u m i è r e , p u i s q u e  j e  n e  v o y a i s  
r i e n . C ' e s t  q u a n d  .j ' a i e n t e n d u  l e  b r u i t  p o n c t u e l , q u e  · p o u r  m o i ,  c e  f u t 
i n t r i g u a n t ,  a l o r s j e  n ' a i p l u s  p e n s é  à u n  a v i o n ,  e t  c e l a a c o i n c i d é 
j u s t e m e n t a u  s i l e n c e s �u d a i n  d e  P a s c a l . " 

L e  s o n  d e  l ' o b j e t  é t a i t - i l m o d u l é o u  n o n ?  

- " I l é t a i t  g i a v e . I l  n ' é t a i t  p a s  m o d u l é ,  m a i s  r é g u l i e r . I l .  é t a i t  s u r ­
t o u t  g r a v e e t  d e  m ê m e  a m p l i t u d e . Je me s o u v i e n s  q u e  l e  b r u i t é t a i t  
p r é s e n t  d é j i q u a n d  i l s  m ' o n t  a p p e l é  l a  p r e m i è r e f o i s . •  

A v e z - v o u s  e n v i e  q u e  l ' o b i e t  r e v i e n n e ?  

- " O u i , p a r c e  q u e  c ' e s t  l ' i n c o n n u . C e l a  m e  p l a i r a i t  b i e n  d e  s a v o i r c e  
q u i  s e  p a s s e  a i l l e u r s . " 

A v e z - v o u s  p a r l é à e v o t r e o b s e r v a t i o n  à vo t r e  e n t o u r a q e ? 

- " O u i . j ' e n  a i  p a r l é . J ' a i r e ç u  d e s  r é a c t i o n s  d i v e r s e s , p o s i t i v e s  e t  
n é a a t i v e s . "  

D a n s  v o t r e r é c i t .  vo u s  o a r l e z  d ' u o e  b o u l e d e  l u m i i r e ;  é t a i t - c e u n e  
b o u l e d e  l u m i i r e o u  b i e n  u n  o b j e t  o v a l e  q u e  v o u s  a v e z  o b s e r v é ? 

- " J e  n ' a i  v u  � u e  l a  l u m i � r e  q u i  p a r t a i t  d é j à e n  o b l i q u e  a c c o m p a g n é  d u  
b r u i t .  D a n s  m o n c a s , c ' é t a i t  u n e  l u m i è r e q u i  p a r t a i t .  J e  n ' a v a i s  p a s  
p l u s  d e  d é t a i l s . S e u l e m e n t  c e  n ' é t a i t  p a s  r o n d  m a i s  p l u t d t  e l l i p t i q u e , 
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t r é s  l u m i n e u x ,  p a s  a l l o n g • , u n  p e u  c o m m e  u n  b a l l o n  d e  r u g b y . "  

E t  t o i  P a s c a l , a s - t u  e n t e n d u  l e  b r u i t d e  l ' o b j e t l o r s q u e  t u  • t a i s  
" p a r a l y s • • p a r  l a  l u m i ê r e ? 

- " P a r a l y s • .  j ' e n t e n d a i s  n e t t em e n t  l ' o b j e t .  J e  m e  s e n t a i s  h o r s d u  t e m p s . 
Ma r • a c t i o n  a p r ê s  q u e  l a  l u m i ê r e  a • t •  p a r t i e  • t a i t  n o rm a l e ;  j e  m e  
s e n t a i s

.
c om m e  m a i n t e n a n t . "  

L o r s q u e  l e  f a.i s c e a u d e  l um i ê r e s ' e s t  r • t r a c t • .  a - t - i l  f a i t  d u  b r u i t ?  

- " L a r • t r a c t i o n  n ' a  p a s  f a i t  d e  b r u i t .  I l  n ' y  a va i t p a s  d e  d i f f . r e n c e 
a u  n i ve a u  d u  s o n , • c l a i r • o u  n o n . " 

T u  n o u s  a s  d i t q u e  t u  a v a i s  e u  1 ' i m p r e s s i o n  d ' a v o i r  r e ç u  d e u x  f o i s  l e  
S t - E s p r i t ?  

- " A u n i v e a u  r e l i g i e u x ,  l a  c o mm u n i o n  s o l e n n e l l e ,  c ' e s t  l a  p re m i è r e  f o i s  
q u ' o n r e ç o i t  " l a  l um i ê r e " ; a l o r s  j ' a i  f a i t  l e  r a p p r o c h e m e n t . M a i s  j ' a i  
d i t c e l à c o m m e  ç a . O n  a e u  p e u r ,  m a i s  a p r ê s , o n  a b i e n  r i  e t ,  à c e  
m o m e n t - l à  j ' a i  d i t c e l à c o m m e  ç à . "  ( P a s c a l  a e u  b e a u c o u p  d e  d i f f i c u l t •  
à e xp r i m e r  s a  r •p o n s e ) .  

Y a - -t:.: i l  u n  l i e n  e n t r e  c e t t e o b s e r v a t i o n  e t  l a  c o mm u n i o n  s e l o n  t o i ? 

- " A u c u n  l i e n . " 

P o u r q u o i  y a - t - i l  d e u x  r a n g . e s  de h u b l o t s s u r  u n  de t e s  d e s s i n s e t  
s e u l e m e n t  u n e  s u r  u n  a u t r e ? ( v o i r  i l l u s tr a ti o n a ) 

- " I l n ' y  a v a i t  q u ' u n e  r a n g . e , j ' e n  s u i s  s a r  e t  c e r t a i n . " 

A s - t u  t o u j o u r s e n v i e  q u e  l ' o b j e t  r e v i e� n e ? 

- " J ' a i t o u j o u r s  e n v i e  q u ' i l r e v ie n n e . J e  s u i s  c u r i e u x  d e  v o i r c e  q u ' i l 
y a d e d a n s . O n  n ' a  p a s  c e l a p a r  i c i . " 

A s - t u  p a r l •  à t o n e n t o u r a g e d e  c e t t e o b s e r v a t i o n  a p r ê s  n o t r e p r e m i ê r e 
v i s i t e ?  

- " O u i , a v e c  S t . p h a n e , m o n llie'i-l l e u r  a m i , m a i s  i l  n ' a r i e n  d i t .  J e  n ' a i  
p a s  p a r l • d e  ç a  à d ' a u t r e s . O n  a u r a i t  r i g o l • d e  m o i . "  

R e g a r d e s - t u  s o u v e n t  a p r è s  d e s  l a p i n s  d a n s  l e  j a r d i n ?  

- " C ' e s t  r a r e  q u e  j e  r e g a r d e  l e s  l a p i n s . Ma i s  j ' a i r e g a r d •  c o mme ç a . 
Ce l a  m ' a  p r i s  e t  j ' a i  r e g a r d • . I l  n ' y  a v a i t  p a s  d e b r u i t .  J e  r e g a r d a i s  
ve r s  l e  s e n t i e r  d u  v o i s i n . J ' a i • t • é c l a i r • s u r l e  c ô t • e t  j e  m e  s u i s  
r e t o u r n  • .  • 

C o m m e r :  • t a i e n t l e s  l u m i ê r e s  e t  l e s h u b l o t s ? 

- " L e s  h u b l o t s • t a i e n t a u - d e s s u s , c e  s o n t l e s l u m i è r e s  e n  d e s s o u s  � u i  
t o u r n a i e n t .  I l  y a v a i t u n e  l u m i è r e ,  u n  h u b l o t ,  u n e l u m i è r e , u n  h u b l o t ,  
e t c . . .  • 

Q u a n t à v o u s  M a d a m e  L o r e n t ,  a v e z - vo u s  e n t e n d u  l e  b r u i t  de l ' o b j e t l o r s ­
q u e  v o u s  • t i e z  " p a r a l y s • e • p a r  l a  l u e u r ?  

- " J e n e  m ' e n r a p p e l l e  p l u s . Q u a n d  i l  s ' e s t  • t e i n t ,  6 u i ,  m a i s  j ' . t a i s  
c omme . . .  ( p r o p o s i t i o n  d e  s o n  m a r i : . . .  c o mme e mb a u m . e ) .  J e  n ' a va i s  p l u s  
d e  r• a q t i o n , p l u s  d e  r • f l e x e  j u s q u ' a u m o m e n t  o ù  P a s c a l  a r e c r i • .  Q u a n d  
l a  l u m i è r e e s t  r e m o n t é e , j ' a i r e c r i  • .  " 

P e n d a n t  v o t r e  " p a r a l y s i e " , c o mme n t  v o u s  s e n t i e z - v o u s ? 

- " J ' . t a i s  s u r  t e r r e , m a i s  j e  n e  r • a g i s s a i s  p l u s . J ' é t a i s  a t t i r • e  à l a  
r e g a r d e r ,  m a i s  j e  n e  m e  s u i s  p a s  s e n t i e  t r a n s po r t . e . "  

E t  l e  s o n  d e  1 ' o b j e t ?  

- " L e s o n  n ' . t a i t  p a s  m o d u l  • .  O n  e n t e n d a i t  l ' i n t e n s i t •  d u  b r u i t  d i m i n u e r  
a v e c  l ' é l o i g n e m e n t e t  p u i s , a u - d e é s u s  d e s  n u a g e s , p l u s  r i e n . "  

V o u s  a v e z  f a i t  d e s  r ê v e s  s u r  v o t r e o b s e r v a t i o n . P o u v e z - v o u s  e n  p a r l e r ?  
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- " N o n , j e  v o y a i s  . . .  J ' a v a i s  p e u r .  L a  l u m i i r e � t a i t s u r P a s c a l  e t  o n  
e n l e v a i t m o n f i l s  a ve c  l a  l u m i i r e . E l l e  r e m o n t a i t  a v e c  m o n f i l s  c om m e  
s i  o n  1 ' e m m e n a i t . • 

L o r s q u e  l e  f a i s c e a u d e  l um i i r e s ' e s t  r e t r a c t � . a - t - i l  f a i t  d u  b r u i t ?  

- " N o n , p a s  d e  b r � i t . • 

D a n s  l e s  l um i i r e s  t o u r n o y a n t e s , y a va i t - i l  d e s  p u l s a t i o n s ? 

- " N o n ,  e l l e s � t a i e n t  r � g u l i i r e s  e t  u n i f o rm e s . "  

L e  b r u i t  d e  l ' o b j e t ,  d ' o ù v e n a i t - i l ? 

- " L e b r u i t  v e n a i t  d u  b a s ,  p a s  d u  d e s s u s . I l  ve n a i t  d e  l a  p a r t i e  i n f � ­
r i e u r e  l à  o ù  l e s l a mp e s  t o u r n a i e n t .  C e  n ' � t a i e n t  p a s  l e s h u b l o t s q u i  
t o u r n a i e n t . • 

E t  v o s  c a u c h e m a r s ? 

- " J e n ' e n f a i s  p l u s . M a i s  l e  s o i r o ù  v o u s  � t e s  v e n u s  l a  p r e m i i r e f o i s ,  
j ' a i e u  d e  n o u v e a u p e u r  d e  m ' e n d o rm i r  e t  d e  r e f a i r e l e  m � m e  r ê ve . • 

V o u s  a v e z  a u s s i  f a i t  d e u x  d e s s i n s  d i f f � r e n t s : u n  a ve c  d e u x  r a n g � e s  e t  
l ' a u t r e  a v e c  u n e  s e u l e ;  p o u r q u o i ? 

- " J ' a i v o u l u m o n t r e r  t o u t e s  l e s  l u m i i re s , l e  b a s  t o u r n a i t ,  l e  h a u t  p a s . • 

A v e z - v o u s  t o u j o u r s e n v i e  d e  r e v o i r  l ' o b j e t ? 

- " O u i , p o u r  e n c o r e  l ' e x a m i n e r  p l u s , p o u r  v o i r  s ' i l y a q u e l q u ' u n d e ­
d a n s . M a i s  s ' i l y a v a i t  q u e l q u ' u n ,  j ' a u r a i s  p e u r . • 

R e p a r l e z - n o u s d e s  l u m i i r e s . 

- " L e s  l u m i i r e s  t o u r n a i e n t  d a n s  l e  s e n s  d e s  a i g u i l l e s d ' u n e  m o n t r e . L e  b a s  
t o u r n a i t ,  l e  h a u t  n o n . I l  � t a i t  c omme d � p o s �  d e s s u s . J e  v o i s  c e s  l u � 
m i i r e s  q u i  t o u r n a i e n t  t o u t l e  t e mp s . A u  n i v e a u  d e s  h u b l o t s ,  j e  n e  s a u j 

r a i s  p a s  d i r e ,  e l l e s � t a i e n t  p l u s  p e t i t e s , d e  t r o i s  f o i s  p l � s  p e t i t e s . 
L e s  d i s t a n c e s  e n t r e e l l e s � t a i e n t  d e  2 0  à 2 5  cm p a r  r a p p o r t  a u  d i a m i ­
t r e d e s  l u m i è r e s , m ê m e  � c a r t e m e n t  q u e  l e u r d i a m i t r e . I l  y a v a i t  u n  
é c a r t e m e n t ,  u n e  l u m i è r e , u n  � c a r t e m e n t ; e t c . . .  ( . . .  ) L e s  l u m i i r e s  s e  
t r o u v a i e n t a u - d e s s o u s  d e s  h u b l o t s .  L ' o b j e t  n ' � c l a i r a i t p a s  l e s a r b r e s , 
r i e n  q u e  P a s c a l . I l  y a v a i t  p e u t - � t r e u n e  v i n g t a i n e  d e  l u m i è r e s , e t  
4 à 5 h u b l o t s d e  l a  f a c e  v i s i b l e  d e  l ' o b j e t . •  

E t  m a i n t e n a n t q u e  re s s e n t e z - v o u s ? 

- " N o u s  r e g a r d o n s  ré g u l i i r e m e n t  l e  c i e l . E n  p l e i n e  n ui t ,  j ' a i p a r f o i s  
e n v i e  d ' o u v r i r l e s  t e n t u r e s . O n  e n t e n d  u n  b r u i t ,  o n  r e g • r d e , o n  c r o i t 
q u e  c e l a r e v i e n d r a . "  

A u t r e s  c o m m e n t a i r e s  de s t é m o i n s : 

L e  j e u n e  P a s c a l  a e u  l ' i m p r e s s i Q n  n e t t e  d ' ê t r e  o b s e r v é  p a r  l ' o b j e t . 
M a d a m �  L o r e n t  a r e s s e n t i  d e  f o r t e s  a n g o i s s e s  a p r è s  l ' o b s e r v a t i o n . E l l e  
a s o u f f e r t  d ' i n s o m n i e d a n s  l a  �u i t  q u i  a s u i v i . L e  l e n d e m a i n , e l l e  a 
s o u f f e r t  d e  m i g r a i n e e t  d u r a n t  l a  n u i t , e l l e a f a i t  s o n  p r e m i e r  c a u c h e ­
m a r  . . E l l e r e v o y a i t l a  s c è n e  d e  l a  v e i l l e , m a i s  s o n  f i l s  é t a i t  e n l e v é  
p a r  l a  l u m i è r e . e l l e  s e  r é ve i l l a i t  l e s  b r a s  t e n d u s  c o m m e  p o u r  r e t e n i r  
l ' e n f a n t . E l l e  a f a i t  d e u x  à .  t r o i s  fo i s  l e  m ê m e  r ê v e . A c e t t e  é p o q u e , 
i l  f a u t  p r é c i s e r  q u e  M m e  L o r e n t  a v a i t  é t é  o p é r é e  r é c e m m e n t  à l a  j a m b e . 

D ' a u t r e  p a r t , e l l e  s o u f f r e  d e  t r o u b l e s  n e r v e u x  f r é q u e n t s . 

E n q u ê t e  d e  M i c h e l  V A N  D E R  E L S T  

R i t a  S M E T .  
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Détermination 
1 'aspect de la 

i nformat ique de 
voûte cél este 

L e s  m é p r i s A s  e n t r e  p h é n o m è n e s  a s t r o n o m i q u e s  et O V N I 

I l  e s t  b i e n  c o n n u  q u e  l e s  n o t i f i c a t i o n s  d . ' o b s e r v a t i o n s  d ' O V N I  s e  r e v e ­
l e n t  ê t r e  d u e s  e n  m a j o r i t é  à d e  m a u v a i s e s  i n t e r p r é t a t i o n s  d e  p h é n o m è n e s  
c o n n u s , c o m m i s e s  p a r  d e s  t é m o i n s  s i n c è r e s  m a i s  i n e x p é r i m e n t é s . L e s 
m é p r i s e s  d ' o r i g i n e a s t r o n o m i q u e  s o n t  p a r m i  l e s  p l u s  f r é q u e n t e s . 

E t o i l e s  e t  p l a n è t e s  a p p a r a i s s e n t  n o r m a l e m e n t  p o n c t u e l l e s , m a i s  s o u s  
c e r t a i n e s  c o n d i t i o n s  a t m o � p h é r i q u e s  p a r t  i c u l i è r e s  ( p r é s e n c e  d ' u n 
h a l o , a u  l e v e r  o u  a u  c o u c h e r  d e  l ' a s t r e , • . .  ) ,  c e s  a s t r e s  s e  p r é s e n ­
t e n t  •p a r f o i s  c o m m e  u n e  t a c h e  l u m i n e u s e . L e s  r é f r a c t i o n s  e t  l e s  d i s p e r ­
s i o n s  d e  l e u r s  r a y o n s  l u m i n e u x  à t r a v e r s  l e s  c o u c h e s  i n s t a b l e s  d e  l '  
a t m o s p h è r e  p e u v e n t  a l o r s  d o n n e r  l ' i m p r e s s i o n  q u ' i l s  c h a n g e n t  d e  f o r m e  
e t  m o n t r e n t  d e s  c o u l e u r s  v a r i a b l e s . 

L e  m o u v e m e n t  a p p a r e n t  d e  c e s  a s t r e s , d O  p r i n c i p a l e m e n t  à l a  r o t a t i o n  
d e  l a  T e r r e  s u r  e l l e - m ê m e , e s t  l e n t . I l  f a u t  e n  e f f e t  a t t e n d r e  a u  
m o i n s  q u e l q u e s  d i z a i n e s  d e  m i n u t e s  p o u r  q u ' i l s o i t  p e r c e p t i b l e . 
C e p e n d a n t , p l u s i e u r s  c a u s e s  p e u v e n t  d o n n e r  l ' i l l u s i o n  d ' u n m o u v e m e n t  
d e  c e s  a s t r e s : 
- u n  s u j e t  p r é s e n t a n t  u n  d é f a u t  d e  v i s i o n  ( m y o p i e , h y p e r m é t r o p i e , 

a s t i g m a t i s m e ) p e u t  b i e n s û r , s u r t o u t  s ' i l n e  p o r t e  p a s  s e s  v e r r e s  
c o r r e c t e u r s ,  p e r c e v o i r  e t  i n t e r p r é t e r  d e  m a n i è r e  i n c o r r e c t e  u n  
s t i m u l u s  v i s u e l  t o u t  à f a i t  b a n a l . 

- l e  p h é n o m è n e  d ' a u t o k i n é s i e : u n  p o i n t  l u m i n e u x  e t  f i x e  p l a c é  d a n s  
u n  m i l i e u  s o m b r � - � i G 0 � � - � �  p o i n t s  d e  r é fé r e n c e , t e l  u n  c i e l  n o c t u r ­
n e , a p p a r a î t  c o m m e  m o b i l e . C ' e s t  a i n s i  q u e  d e s  p l a n è t e s  ( J u p i t e r , 
V é n u s ) o u  d e s  é t o i l e s b r i l l a n t e s  p e u v e n t  s e m b l e r  s e  d é p l a c e r  a u x  
y e u x  d ' u n o b s e r v a t e u r . 

- l e s  r é f r a c t i o n s  e t  l e s  d i f f r a c t i o n s  a t m o s p h é r i q u e s  p e u v e n t  a u s s i  
d o n n e r  l ' i l l u s i o n  d u  m o u v e m e n t , p a r t i c u l i è r e m e n t  l o r s q u e  l ' a s t r e  
e s t  p r o c h e  d e  l ' h o r i z o n . 

- l e s  m o u v e m e n t s  r a p i d e s  d e  n u a g e s  d e v a n t  u n  a s t r e  s o n t  s o u v e n t  
r e ti � o n s a b l e s  d ' u n e  t e l l e  i l l u s i o n . D e  s u r c r o ï t ,  l ' o p a c i t é  p l u s  o u  
m o i n s  g r a n d e  d e s  n u a g e s  p e u t  d o n n e r  l ' i l l u s i o n q u ' u n a s t r e  s e  
r a p p r o c h e  o u  s ' é l o i g n e  d e  l ' o b s e r v a t e u r  l o r s q u ' i l a p p a r a î t  o u  
d i s p a r a î t  g r a d u e l l e m e n t  à t r a v e r s  l a  c o u v e r t u r e  n u a g e u s e . D e s  
n u a g e s  m a l  d i s t i n g u é s  d u  f o n d  o b s c u r  d u  c i e l  n o c t u r n e  e t  o c c u l t a n t  
s o u d a i n  u n e  é t o i l e  p e u v e n t  a u s s i  d o n n e r  l ' i m p r e s s i o n  d ' u n e  d i s p a r i ­
t i o n  s p e c t a c u l a i r e d ' u n O V N I . 

- e n f i n ,  e x t r ê m e m e n t  f r é q u e m m e n t , u n  t é m o i n  s e  d é p l a ç a n t  à b o r d  d ' u n 
v é h i c u l e  a l ' i m p r e s s i o n  q u ' u n O V N I  l e  s u i t  o b s t i n é m e n t , r é q l a n t  s a  
v i t e s s e  s u r  l a  s i e n n e  e t  s e  d é p l a ç a n t  é v e n t u e l l e m e n t  a u t o u r  d e  l u i . 
L e  p l u s  s o u v e n t , i l  s ' a q i t  e n  f a i t  d ' u n a s t r e  d o n t  l e  m o u v e m e n t  
a p p a r e n t  e s t  p r o v o q u é  p a r  l e  d é p l a c e m e n t  d u  v é h i c u l e  e t  s e s  c h a n q e ­
m e n t s d e  d i r e c t i o n . D a n s  d e  t e l s  c a s , l ' o b j e t  s ' a r r ê t e  t o u j o u r s  
l o r s q u e  l e  t é m o i n  s t o p p e  s o n  v é h i c u l e  e t  r e p a r t  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  l u i . 

L e s  é t o i l e s  l e s  p l u s b r i l l a n t e s  ( S i r i u s , V é g a . C a p e l l a ,  � r c t u r u s , R i o e l , 
P r o c y o n , A l t a ï r ,  B é t e l g e u s e , A l d é b a r a n , . . .  ) e t  l e s

_
p l a n e t e s  l e s  p l u s  

l u m i n e u s e s  ( V é n u s . J u p i t e r  e t  M a r s ) s o n t  s o u v e n t  p r 1 s e s  p o u r  d e s  O V N I . 
L a  L u n e  e s t  é o a l e m e n t  à l ' o r i o i n e  d e  n o m b r e u s e s  e r r e u r s  d ' i d e n t i f i c a ­
t i o n , p a r t i c u l i è r e m e n t  l o r s q u ' e l l e  s e  t r o u v e  à l ' h o r i z o n  e t  q u ' e l l e  



a p p a r a î t  d é f o r m é e  e t  o r a n q e  à c a u s e  d e  m a u v a i s e s  c o n d i t i o n s  a t m o s p h é ­
r i q u e s . C e  s o n t  d e  t e l l e s  m é p r i s e s  a s t r o n o m i q u e s  q u i  e x p l i o u e n t  l a  p l u ­
p a r t  d e s  c a s  d ' O V N I  o b s e r v é s  r é q u l i è r e m e n t  à u n e  h e u r e  p r é c i s e  p e n d a n t  
p l u s i e u r s  . t o u r s  c o n s é c u t i f s . 

I d e n t i f i c a t i o n  d e s  m é p r i s e s  d ' o r i q i n e  a s t r o n o m i q u e  

L o r s  d e  l ' e n q u ê t e , d e  t e l l e s  e r r e u r s  p e u v e n t  ê t r e  d é c e l é e s  a v e c  p r é ­
c i s i o n , m ê m e  l o n q t e m p s  a p r è s  l ' o b s e r v a t i o n , p u i s q u e  l é  m o u v e m e n t  p a r ­
f a i t e m e n t  c o n n u  d e  c e s  a s t r e s  n o u s  p e r m e t  d e  d i s p o s e r  d ' é p h é m é r i d e s  
d o n n a n t  a v e c  p r é c i s i o n  l e u r s  c o o r d o n n é e s  à u n e  d a t e  d o n n é e . 

L a  p o s i t i o n  a p p r o x i m a t i v e  d e s  é t o i l e s  e s t  f a c i l e m e n t  r et r o u v é e  e n  
u t i l i s a n t  u n  d i s q u e  m o b i l e  d u  t y p e P l a n i c i e l  o u  P l a n i s p h è r e . C e s  
d i s q u e s  n e  s o n t  t o u t e f o i s  u t i l i s a b l e s  q u e  s o u s  n o s  l a t i t u d e s . 

P a r  c o n t r e , e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  p l a n è t e s , i l  n o u s  f a u t  r e c o u r i r  
a u x é p h é m é r i d e s . M a i s  l e s  c o o r d o n n é e s  q u ' e l l e s  n o u s  f o u r n i s s e n t  s o n t  
d e s  c o o r d o n n é e s  é q u a t o r i a l e s  q u i  n e  n o u s  p e r m e t t e n t  p a s  d ' o b t e n i r  
d i r e c t �m e n t  l a  p o s i t i o n  d e s  a s t r e s  v u s  p a r  u n  o b s e r v a t e u r  à u n  m o m e n t  
e t  e n  u n  l i e u  d o n n é s . I l  n o u s  f a u t  l e s  c o n v e r t i r  e n c o o r d o n n é e s  h o r i ­
z o n t a l e s , q u i  s o n t  d e s  c o o r d o n n é e s  l o c a l e s , d é p e n d a n t e s .  d u  l i e u  e t  d u  
m o m e n t  d e  l ' o b s e r v a t i o n . 

C e t t e  c o n v e r s i o n  e s t  r e l a t i v e m e n t  l o n q u e  e t  c o m p l e x e . E l l e  r e s t e  
m a l a i s é e  à e f f e c t u e r  p o u r  d e s  c h e r c h e u r s  n e  p o s s é d a n t  p a s  d e  n o n n e s  
n o t i o n s  d ' a s t r o n o m i e  e t  l a  p a t i e n c e  n é c e s s a i r e  à l a  r é s o l u t i o n  d e s  
d i v e r s e s  é q u a t i o n s  ( q u i  p r e n d  b i e n  1 0 à 1 5  m i n u t e s  P a r  a s t r e  s i  l ' o n 
d i s p o s e  d ' u n e  c a l c u l e t t e  é l e c t r o n i q u e ) . 

D a n s  l a  p r a t i q u e , c e t t e  l o u r d e u r  d ' u t i l i s a t i o n  h a n d i c a p e  q r a v e m e n t  
l e  r e c o u r s  a u x  é p h é m é r i d e s . L e s e r r e u r s  d e  c a l c u l  s o n t  f r é q u e n t e s , c o m m e  
l ' a  m o n t r é  u n  c a s  r é c e m m e n t  p u b l i é  d a n s  I N F O R E S P A C E  ( 1 ) .  D e r n i e r  i n c o n ­
v én i e n t : i l  f a u t  d i s p o s e r  d ' u n e  c o l l e c t i o n  c o m p l è t e  d ' é p h é m é r i d e s  
a s t r o n o m i q u e s  s i  l ' o n d é s i r e  p o u v o i r  e f f e c t u e r  d e s  r e c h e r c h e s  a 
p o s t e r i o r i .  

U n  p r o q r a m m e  p o u r  l a  d é t e r m i n a t i o n i n f o r m a t i q u e  d e  l a  s p h è r e  c é l e s t e  

l o c a l e 

N o u s  d é v e l o p p o n s  p o u r  l a  D i v i s i o n d ' A s t r o n o m i e  d u  G r o u p e m e n t  d ' E t u d e s  
e t  d e  R e c h e r c h e s  S c i e n t i f i q u e s  ( G . E . R . S . ) u n  p r o q r a m m e  i n f o r m a t i q u e  
d e  c a l c u l  d ' u n e  c a r t e  d u  c i e l , q u e  n o u s  u t i l i s o n s  p o u r  p l a n i f i e r  n o s  
o b s e r v a t i o n s  a s t r o n o m i q u e s . C e  p r o q r a m m e  p e r m e t  d ' é t a b l i r , p � r  u n  
e n d r o i t ,  u n e  d a t e  e t  u n e  h e u r e  d o n n é s , l ' e x a c t e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  l a  
v o O t e  c é l e s t e  ( v o i r  l a  f i o u r e  à l a  o a a e  s u i v a n t e ) . I l  i n d i q u e  l e s  
p l a n è t e s  v i s i b l e s  e t  s v m b o l i s e  l e s  é t o i l e s  e n  f o n c t i o n  d e  l e u r s  
m a a n i t u d e s . C e  o r o o r a m m e  e s t  é c r i t  e n  l a n a a a e  B A S I C  e t  e n  a s s e m b l e u r . 
I l  t o u r n e  a c t u e l l e m e n t  s u r  o r d i n a t e u r  S u o e r b r a i n  Q D  ( s v s t è m e  b a s é  s u r  
u n  m i c r o p r o c e s s e u r  Z B O . 6 4  k o c t e t s  d e  m é m o i r e  c e n t r a l e ,  2 d i s a u e t t e s  
d e  4 0 0  k o c t e t s . s o u s  s v s t è m e  d ' e x p l o i t a t i o n  C P / M ) . e t  n o u s  l ' i m p l a n t e ­
r o n s  p r o c h a i n e m e n t  s u r  d ' a u t r e s  s y s t è m e s  ( I B M P C . E p s o n  Q X  1 0 . L i s a  • . . .  ) . 

l . B o u g a r d  M • •  " L ' O V N I  e t  l e s  t r o i s  j e u n e s  f i l l e s : q u a n d  l a  L u n e  s ' e n 
m ê l e " , I N F O E S P A C E  n °  6 1 , 1 1  è m e  a n n é e . s e p t e m b r e  1 9 8 2 . 
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V o i c i  u n  e x e m p l e  d e  c a r t e  i n f o r m a t i s é e , a p p l i q u é  à l ' o b s e r v q t i o n  d e  
C h â t e l e t  d é c r i t e  d a n s  I N F O R E S P A C E  n °  6 1  ( o b s e r v a t i o n  d u  6 j u i l l e t  
1 9 8 0 , à 0 h 3 0  m n  T . U . , l o n g i t u d e  4 °  3 2 ' E s t  e t  l a t i t u d e  5 0 °  2 4 ' N o r d ) . 
R é a l i s é e  e n  q u e l q u e s  m i n u t e s , e l l e  p e r m e t  d e  v i s u a l i s e r  i m m é d i a t e m e n t  
l a  p o s i t i o n  d e  l a  L u n e  p l e i n  E s t  à 5 °  d e  h a u t e u r  a u - de s s u s  d e  l ' h o r i ­
z o n . A u c u n e  é t o i l e  b r i l l a n t e  n ' e s t  s i t u é e  à p r o x i m i t é  d e  c e t  a s t r e , 
p r i v a n t  l e s  t é m o i n s  d e  p o i n t s  d e  r é f é r e n c e .  O n  p o u r r a  à t i t r e  d ' e x e m p l e ,  
c o m p a r e r  c e t t e  c a r t e  a v e c  l e s  r é s u l t a t s  i d e n t i q u e s  o b t e n u s  p a r  M .  M o n n e ­
r i e  e t  M .  B o u g a r d , ét q u i  o n t  n é c e s s i t é  d e  l o n g s  c a l c u l s .  



C e  p r o q r a m m e  f o n c t i o n n e  d e  l a  m a n i è r e  s u i v a n t e : 

- i l  c a l c u l e  l e s  c o o r d o n n é e s  é q u a t o r i a l e s  d e  t o u t e s  l e s  p l a n è t e s  e t  d e  
l a  L u n e  e t  e n  d o n n e  u n  l i s t i n q ( q u e  n o u s  u t i l i s o n s  p o u r  n o s  o b s e r ­
v a t i o n s ) .  

- i l  c o n v e r t i t  c e s  c o o r d o n n é e s  e n  c o o r d o n n é e s  h o r i z o n t a l e s  e n  t e n a n t  
c o m o t e  d e s  c o o r d o n n é e s  n é o o r a p h i q u e s  d u  l i e u , d e  l a  d a t e  e t  d e  l '  
h e u r e  d e  l ' o b s e r v a t i o n , e t  l e s p l a c e  s u r  u n e  c a r t e  d u  c i e l  d e  4 0 0  x 
4 0 0  p o i n t s  ( d a n s  l a  v e r s i o n  a c t u e l l e ) . L e s  p l a n è t e s  s o n t  s y m b o l i s é e s  
p a r  d e s  r e c t a n q l e s  p o r t a n t  e n  l é q e n d e  I e  n o m  d e  l ' a s t r e . 

- i l  e x p l o i t e  u n  f i c h i e r  d ' é t o i l e s ( q u i  p e u t  ê t r e  p l u s  o u  m o i n s  
i m p o r t a n t ) e t  e f f e c t u e  l a  m ê m e  c o n v e r s io n :  I l  p l a c e  e n s u i t e  c è s  
é t o i l e s  s u r  l a  c a r t e  d u  c i e l , a� e c  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  q r a p h i q � e  
d é p e n d a n t  ti8 l a  m a q n i t u d e  d e s  é t o i l e s . 

- e n f i n , l a  c a r t e  d u  c i e l  e s t  d e s s i n é e  s u r  u n e  i m p r i m a n t e  q r a p h i q u e  
C E o s o n  M X - 8 0 ) .  U n e  v � r s i o n  s u r  t a b l e  t r a c a n t e  e s t  e n  c o u r s  d ' i m o l é ­
m e n t a t i o n . 

L a  r e o r é s e n t a t i o n  o r é c i s e  d e  l a  v o û t e  c é l e s t e  l o c a l e  s u r  l e  o a o i e r  
o e r m e t  d e  c o n t r ô l e r  f a c i l e m e n t  s i  u n  a s t r e  b r i l l a n t  é t a i t  v i s i b l e  à 
l a  p o s i t i o n  a p p r o x i m a t i v e  d e  l ' O V N I  s i g n a l é , e t  m e t  i m m é d i a t e m e n t  
e n  é v i d e n c e  l e s  c o n j o n c t i o n s é v e n t u e l l es e n t r e  d e s  a s t r e s  b r i l l a n t s , 
s o u v e n t  r e s p o n s a b l e s  d e  n o m b r e u s e s  n o t i f i c a t i o n s  d ' O V N I . 
C ' e s t  a v e c  p l a i s i r  q u e  n o u s  m e t t o n s  g r a t u i t e m e n t  c e  p r o g r a m m e  à l a  
d i s p o s i t i o n  d e s  e n q u ê t e u r s  ( s o u s  s e u l e  r é s e r v e  q u ' i l s  a i e n t  l ' o b l i ­
g e a n c e  d e  n o u s  c i t e r  c o m m e  s o u r c e  d e  l a  c a r t e  d o n t  l e  c o p y r i � h t  
r e s t e  n o t r e  p r o p r i é t é ) .  N o s  c a r t e s  d o i v e n t  ê t r e  , u t i l i s é s s u n i q u e m e n t  
à d e s  f i n s  d e  r e c h e r c h e  u f o l o g i q u e  o u  p o u r  l ' a s t r o n o m i e .  L e u r  u s a g e  à 
d e s  f i n s  l u c r a t i v e s  e s t  b i e n s O r  s t r i c t e m e n t  i n t e r d i t . 

P o u r  d e m a n d e r  u n e  c a r t e  d u  c i e l , i l  f a u t  n o u s  f a i r e  p a r v e n i r :  

- l e  n o m  d u  l i e u  e t  s e s  c o o r d o n n é e s  g é o g r a p h i q u e s  ( l o n g i t u d e  e t  
l a t i t u d e  p r é c i s e s ) ;  

- l a d a t e  e t  l ' h e u r e  ( e n � � � 2 � - � � � � � E � � ! ) ;  
- 5 F F  e n  t i m b r e s - p o s t e  p o u r  f r a i s  d ' e n v o i  ( s i o n  h a b i t e  e n  F r a n c e ) ,  

o u  b i e n 2 c o u p o n s - r � p o n s e  i n t e r n a t i o n a u x  ( p o u r  l ' é t r a n g e r ) ;  

- l e s  n o m , p r é n o m , a d r e s s e  c o m p l è t e , d a t e  d e  n a i s s a n c e  d e  l ' e n q u ê t e u r , 
a i n s i  q u e  l a  j u s t i f i c a t i o n  d e  s o n  a f f i l i a t i o n  à u n  g r o u p e  a s t r o n o ­
m i q u e  o u  u f o l o g i q u e  ( o b l i g a t o i r e ) ;  

- n o u s  s e r i o n s  e n f i n  t r è s  h e u r e u x  s i  l e s e n q u ê t e u r s  a y a n t  r e c o u r s  à 
n o t r e  p r o g r a m m e  ( 2 )  a v a i e n t  l ' o b l i g e a n c e  d e  n o u s  f a i r e  p a r v e n i r  l o r s  
d e  l e u r  d e m a n d e  o u  u l t é r i e u r e m e n t  u n e  c o p i e  d u  c o m p t e  r e n d u  d e  
l ' e n q u ê t e  ( f a c u l t a t i f ) . 

· 

N o u s  e s p é r o n s .  q u e  c e  p r o g r a m m e  i n f o r m a t i q u e  p o u r r a  r e n d r e  d e  g r a n d s  
s e r v i c e s  a u x  e n q u ê t e u r s  e n  p e r m e t t a n t  d e  d é c e l e r  p l u s  f a c i l e m e n t  l e s  
c o n f u s i o n s  e n t r e  p h é n o m è n e s  a s t r o n o m i q u e s  e t  O V N I . 

G . E . R . S .  
D i v i s i o n  d ' a s t r o n o m i e . 

2 a v e n u e  d e  N o r m a n d i e  

F - 0 6 0 0 0  N I C E  

D a n i e l  M A V R A K I S  
M .  S t u d ,  M .  S c . 

e t  M a r i e - P i e r r e  O L I V I E R .  
S c . S t u d . 

2 . M a v r a k i s  D . , " I n f o r m a t i q u e  a p p l i q u é e  à l ' a s t r o n o m i e " , p u b l i é  p r o c h a i ­
n e m e n t . 
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U n e  n o u ve l l e  p i è ce a u d o s s i e r  · 

l e s c a s « r a d a r - s o n a r »  

AVANT-PRO POS 

La l ec ture du numéro 199 du " MUFON U FO JOURNAL " ( 1 )  nous a permis 
de prendre connais s ance d ' un cas as sez exceptionnel d ' obs e rvation par 
des témo ins compétents d ' un OVNI qui , a première vue, s e  rattache à l a  
c atégorie des obs ervations RO çàd des c as Radar-Optiques quoiqu ' i c i ,  
pourtant, l e  qual i f icat i f  "Optiques " s o it inj usti fié . Par contre, l e ca­
ractère exceptionnel de c ette obs ervation rés i de en ce que l ' OVNI ait 
été dé tecté sur l ' éc ran d ' un radar mais égal ement d ' un sonar . on s a it 
que le princ ipe du radar et celui du s onar sont très s emblables ( 2 } . 
Né anmoins , ains i que l e  soul igne Wal·ter N .  Webb, l ' auteur de l ' arti c l e  
paru dans c e  numé ro 1 99 , l ' association des deux visual i s at ions es t, à 
s a  conna is s ance ( 3 ) , unique ou presque ( 4, .  ' 

Nous proposons donc à nos l ecteurs un ré sumé très comp l et de l ' ar­
tic l e de W . N . i-.Iebb dans l ' espo i r  secret de démontrer, s i  besoin en es t,  
que l a  premiè re étape fondamental e de l ' Ufologie do it rester l a  recher­
che et l a  pri s e  en cons idé ration des obs ervations d ' OVNI . 

INTRO DUCTION 

W . N . Webb eût connais s ance du cas par l ' inte rmé d i a i re d ' une connais­
s ance de longue date, Val eri e  W i l cox d ' Aubarndale dans l e  Mass achus etts . 
Lors d ' un entretien tél éphonique l e  2 7  j ui l l et 1 9 8 4 , cette pers onne lui 
apprit qu ' el l e  connais s ait un anci en officier angl ais , l equel ava it men­
tionné récemment avoi r  f a it une obs ervation d ' OVNI alors qu ' il était 
attaché à l a  Royal Navy . W . N . Webb apprit alors qu ' i l s ' agis s a it d ' une 
obs e rvation d ' un obj et non identi fié, obs ervation faite au radar, pui s  
au sonar après entrée d e  l ' obj et dans l ' eau . 

Inv it"- à rencontrer l e  témoin en ques tion, w . N . '<'lebb put alors inter­
viewer l ' ancien o f fic ie r . I l  l e  fit d ' abord chez Val erie W i l cox pu i s  l e  
1 2  septembre enco re ( so it s ix j ours après l e  premier ent ret ien) s u r  l e  
l i eu d e  travail du témo i n .  

c e  dernier ins ista s ur l e  fait que l e  secret l u i  fut imposé à l ' épo­
que �t qu ' actuel l ement enco re, il  souhaitait ne pas rendre publ i c son 
nom et ne remp l i t  donc pas le formu l a i re ad-hoc du MUFON concernant des 
obs ervations de ce  type . C ' e st pourquo i, dans tout ce qui suit, not re té­
mo in s e ra appelé Tom Preston . Que l ' on s ache s impl e ment qu ' i l vit à 
Newton, qu ' i l y travail l e , qu ' i l a 41 ans et qu ' i l a été marié durant s ept 
anné es à une amé ricaine . Ses coo rdonnées véritabl es f i gurent dans l e  
fichier du MUFON . 

L ' OBS E;RVATION 

Les événements que nous résumons ici se pro du i s i rent à la fin du mo is  



de février 1 9 6 3  ( l e 2 8  ? ) . La Flotte de l ' Atl antique No rd de l a  Royal 
Navy effectuait des exercices d ' une durée de trois j ours au large de 
la Norvège . Tom Pres ton, l ieutenant, âgé de 20 ans , fai s ait partie de l a  
Fl otte e t  était membre d e  l ' équipage d ' un de ; : , - ·er  d ' escorte . I l avait 
été longuement entra1né à l a nav igation et aux techniques du radar .  
I l avait notamment subi u n  entra!nement spécifique pour l ' us age d e  ce 
dispo s i t i f  de détection durant 12 mo is . · 

ce j our- l à, Tom Preston était de quart ( 2 4 . 00 à 7 . 50 ) ; au moment des 
fait s , dans la s al l e  des instruments de détection, s e  trouvaient avec 
lui tro i s  opérateurs radar et deux opé rateurs sonar . L ' o f ficier supé­
rieur était abs ent . La Flotte cro i s ait alors vers l e  No rd-Est entre l e  
Spitzberg e t  l a  Norvège, à 30 o u  50 mi les d e  l a  c�te norvégienne ( 5 ) , 
par 7 1 °  de l atitude Nord et 20°  de longitude Est dans l a  mer de No r­
vège . Le ciel était clair et ne comportait que peu ou pas de nuages . 
Les vagues avaient une hauteur de 3 à 5 pieds et l e  vent de force 2 
sur l ' échel l e  de Beaufort ( so it 4 à 7 mi les  par heure) pouvait �tre 
qual i fié de " l égère bris e " . 

Chaque opé rateur radar surveil l ait son éc ran . Les trois radars sur­
vei l l aient chacun une portion de l ' atmosphè�e correspondante à des al­
ti tudes spéc ifiques quoique contigues .  

A 3 . 1 5 , une tache apparut brutal ement sur l ' écran radar survei l l ant 
les altitudes supérieure s . La tache était stationnai re . La hauteur de 
sa s ource fut évaluée à près de 3 5 . 000 pieds ; l ' obj et, qui s emblait so­
l i de, donnant l i eu à une forte ré fl ection s e  s ituait un peu à l ' ouest 
du z énith ( 6 ) par 70° d ' él évation . S es dimens ions furent estimées à 
lOO ou 1 2 0  pieds . 

comme Tom Preston le pré c i s era encore par l a  suite, t ' apparition fut 
soudaine . Un instant, il n ' y avait rien, l ' instant d ' après , on perçut l e  
signal s u r  l ' écran ce qui l ai s s e  suppos e r  une entrée dans l e  champ à 
une vites s e  ( tant horizontal e que vertical e) inconcevaùl e . Tom Pres ton 
sortit alors à plus ieurs repris es sur le pont pour tenter d ' observer 
l ' obj et à l ' aide de jume l l es . Il ne vit rien . Comme i l  put l ' appren­
dre par la suite, aucun membre de la F l otte ne put observer l ' obj et de 
cette manière . Après quelques minutes , l ' of ficier supéri eur entra l a  
pièce ; i l  regarda l ' obj et ou plutot l a  tache vis ible ' sur l ' écran puis 
i l  s e  retira . I l  j oignit l e  bateau l e  plus proche par radio qui répon­
dit par l ' af firmative à sa question de s avoi r  si l es opé rateurs de ce 
navire fais ai ent pareil l e  obs ervation . 

On procéda alors à plus ieurs tentatives vi s ant à établ ir un contact 
radio avec la s ource du s i gnal . Aucune ne donna de résultats pos itifs . 
Après quelques échanges radio avec l e  navire-ami ral , ordre fut donné à 
toute l a  fl otte d ' entamer une manoeuvre de fuite ( suivant un z c l as s i­
que) . L ' obj et suivi l a manoeuvre demeurant à son altitude initia l e  et 
gardant l a  m�me pos ition rel ative qu ' auparavant . 

Des avions ang l ai s  furent alors appel és . I l s  apparurent bient�t et 
furent visual i s é s  par deux points sur l es écrans radar. Arrivés à 10 
ou 1 5  mi les de l ' obj et, ce dernier entama un mouvement de descente à , 
une vitess e  inc royable, travers ant l e s  écrans des trois radars pour pas­
ser enfin s ous l ' ho rizon radar ( s itué entre 750 et 1 . 000 pieds ) . Le 
tout se pas s a  en 2 ou 3 s econdes . L ' OVNI pas s a  à l ' avant des navi res ,  
cro i s ant l eurs traj ectoi res d e  bâbord à tribord .  

Cette obs ervation qui, s i  e l l e  n ' es t  pas coutumière dans l e  domaine 
OVNI , n ' en est pas moins associée à plus ieurs reprises aux observa� ions 
d ' OVNI , va prendre maintenant une tournure exceptionnel l e .  
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L E  CONTACT SONAR 

Lo rs de l a  des cente, l es deux opérateurs sonar di rigèrent l eurs 
fai sceaux dans la direction général e  où l ' obj et tombait .  Presque 
aus s itat (quelques s econdes ) ,  après la perte du s ignal sur les ra­
dars , l es deux opé rateurs s onar reçurent des "bip " c l ai rement audi­
bles indiquant un écho intense provenant d ' une cibl e immergée s e  
dépl açant à grande vites s e  à une distance évaluée à près de 2 0 . 000 
yards { 7 ) . L 1 identité entre l es paramètres du mouvement ( angl e de 
descente, azimuth) de l ' obj et aérien et de l ' obj et immergé impl i­
que· que ces obj ets éta ient en fait l e  même dans chacun des cas . 
C ' est du moins ce qu ' écrit W . N . Webb qui précis e pourtant que l ' iden­
ti té des angles de âes cente est val able pour le début en tout cas . 

La vites s e  de l ' obj et diminua alors fortement pour s e  stabi l i s e r  
à une valeur inférieure à l O O  mi les pa r heure . La traj ecto i re s e  
compos ait de " z ig-zag" . Le prem! '!r écho sonar fut enregi stré alors 
que l ' obj et se trouvait à 50 pieds s ous l ' eau ; l e  contact ces s a  
après 2 ou 3 minutes au maximum • La profondeur maximale de l ' en­
droit étant de 2 . 000 pieds , i l est pos s ible que l ' obj et fut masqué 
par un amas rocheux. · 

Le navi re de Tom Preston s e  rendit alors vers l e  point d ' immer­
s ion présumée . I l y arriva après 2 0  minutes .  Des recherches visuel les 
et sonar ne donnèrent aucun résultat. I l  n ' y  eu aucun contact ulté­
rieur. 

DUREE TOTALE 

S ' i l  faut en c roire le témoin, l 1 ensembl e des événements n ' aurai­
ent pas pris plus de 5 à 6 minutes . Mais s i , d ' autre part, on envis a­
ge l a  suite d ' événements suivants : première obs ervation radar, no­
ti fication par l ' officier supérieur, communications entre navires ,  
tentatives d e  contact radio, mouvement d ' esquive d e  l a  Flotte, arri­
vée des j ets puis enfin, contact sonar, il n ' es t  pas i rréal iste de 
supposer une durée totale de l ' ordre de 15  à 2 0  minutes .  

LES SUITES 

Tom Preston témoigne al ors de ce que l ' officier supé rieur cons i­
gna l ' ensembl e des fai ts dans l e  l ivre de bord de la s a l l e  des ra­
dars et sonan> . Leur quart se termina alors et tous a l l è rent se res­
taure r puis prendre un repos bien mé rité . I l  était sans doute entre 
1 2 . 00 et 1 3 . 00 lo rsque fut intimé à Tom Preston l ' o rdre de se réve i l ­
l e r  e t  d e  s e  prés enter au rapport au poste d e  garde . I l  s e  retrouva 
ains i en compagnie des cinq hommes qui étaient de quart avec lui l a  
nuit précédente . Tous l es hommes étaient mécontents de c e  que l eu r  
temps d e  repos fut ains i interrompu . 

Au poste de garde, l e s  attendai ent l ' offic ier s upé rieur dont i l a 
déj à été fait mention ains i que l e  commandant du navire . Tous pri rent 
pl ace autour d ' une table sur l aque l l e  le café était servi . 

L ' o fficier supérieur reparl a des événements de l a  nuit et l eur po­
sa des ques tions quant-aux observations radar et sonar . 

Après l eur avoir s i gnalé que l eurs di res étai ent cons ignés par 
écrit, i l  l eur ordonna de ne souff l e r  mot à per �onne de ce qui s ' était 
pas s é  tant que l ' on ne s aurai t  rien sur cet obj et . I l  l eur rappel a  
que tous avai ent s igné u n  document rel atif a u  secret d e s  opé rations . 



Tom Pres ton et s es c amarades compri r ent que parl er s e r:·ait synonyme 
d ' atte inte à la s é curité . Il s embl e né anmo ins , comme l e  d i ra Tom à 
-.� . N . V'I ebb qu ' i l s  furent l es s eul s de l a  Flotte à être ques tionné s au 
suj et de cette obs e rvation . Mais i l  ne peut être enti è rement a f f i r­
mati f sur c e  point . La convers ation avec l ' o f f i c i e r  s upé r i eur dura 
une diz aines de minutes .  

Lo rsqu ' i l repri t  son s e rv i c e  à 2 4 . 00 , Tom Pres ton put remarquer 
av e c  surpr i s e  qu ' un nouv e au l ivre de bord avait rempl acé c e l u i  uti­
l is é  dans la nu it des f a i t s . 

EVALUAT I ON 

Respectant l e s  ,, ,· dres , Tom Pre s ton s e  tut j usqu ' à, i l  y a tro i s  
ans . Alors que l ui _ et s a  femme venait d e  su ivre un programme T V  qui 
f a i s a i t  a l l us ion aux OVN I , Tom Pres ton raconta brièvement à sa f em­
me que lui aus s i  avait obs ervé un OVN I .  Ma i s  ce fut l a  s eu l e  person­
ne à qui le témo in parl a de c ette a f f a i re avant qu ' i l n ' en par l e  à 
V a l é r i e  W i l cox pui s  à W . N . Webb .  

Que pens a i t - i l  d e  l a  ' •nàture d e  l ' obj et ? E n  f ait, i l  répondit à 
W ebb qu ' i l n ' en avait pas l a  mo indre idé e .  Ma i s  i l  ins i s t a  sur deux 
po ints : d ' abord, l ' obj et était " gu i dé " (8 )  ; d ' autre part, l e s  image s  
obtenues s u r  l e  radar étai ent nettes , ce qui exè l ut l a  pos s ib i l ité 
des tache s  " fantômes " .  Il ne s ' agi s s ait en aucune man i è re d ' un bal ­
l on , d ' un avion, d ' un o i s eau ou d ' un e f fet de l a  mété o . On do i t  exc lu­
re aus s i , s elon le témo in , un mauv a i s  fonctionnement des appare i l s  à 
bo rd de s on n avire puisque l e s  opérateurs des bât iments v o i s ins f i ­
rent l a  même obs e rvation . 

W al t e r  N .  Webb entame a l o rs une étude c r i t ique de c e  cas . Nous en 
donnons ici une t raduction quas i l i tté ral e .  

" Aus s i  l o i n . que j e  me s ouvi enne personn e l l ement, é c ri t  W . N . Webb, c e  
es t c as - e s t  véri tabl ement un ique dans l ' h i s to i re d e s  OVNI . I l s ' ag i t  
d u  premie r  cas connu de contact combiné radar-sonar d ' un OVN I .  Avec 
peut-être une exception ( 9 ) , c ' es t  égal ement l e  premi e r  cas connu de 
poursui te au sonar d ' un uso (Uni denti.fi ed Subma ri ne Ob j ect)  , 1 es OVNI 
étant h abituel l ement déc ri t s  comme des obj ets entrant, pas s ant dans 
l ' e au ou en so rtant . La maj o rité des obs ervations s igni f i catives dans 
ces cas se rappo rtent à des obj ets ent rant et/ou s o rtant d e  l ' eau . 
Les c a s  d ' obs ervat ion d ' obj ets demeurant dans l ' eau sont f réquemment 
expliqué s par l ' activité de sous -marins étrangers ou à des phé nomè­
nes de biolumines c ence ( 10 ) . Pou r en reven i r  de man i è re plus préc i s e  
au c a s  d e  Tom F re s ton, même s i c e  dern i e r  ne peut être a f f i rmati f sur 
c ertain s  po i nts de déta i l s  (posit ion exacte de l a  Flotte, • • •  ) , l ' en­
s emb l e  du témoignage s emb l e c l a i r .  Il faut avo i r  à l ' esprit que l a  
d i s parition d u  c ah i e r  d e  bord obl igea Preston à s é  f i e r  uniquement à 
s a  mémo i re . " · 

'i�ebb pou rsuit a l o rs : 

" S i  nous supposons que l e s  s ouven i r s  de l ' ob s e rvateu r s ont approxi­
mativement exacts quant-à l a  hauteur à l aque l l e  s e t rouvait l ' OVNI 
( 3 5 . 000 pied s ) , s a h auteur angul ai re ( 7o • ) , l a des c ente en 3 s econdes 
et une d i s tance du poi nt d ' immers ion de 10 mi l e s , nous pouvons en dé­
du ' =e que l ' obj et des c endit s elon un angl e de 30° et parcourut une 
di � tanc e de 1 4  mi l es à la vites s e  de 1 7 . 000 mi l es par heure , c e  qui 
co rres pond à peu près à la vite s s e  d ' un météore l ent . " · 

L ' enquêteur vJ . N . vJebb pas s e  a l o rs en revue l e s  é l éments qui peuvent 
expl ique r de man i è re naturel l e  cette obs ervat i o n . Concernant une pos -

33 



3 4  

s ibilité de propagation anormal e des ondes radio uti l i sées dans l a  
détection radar, i l  faut s avoir qu e  des conditions très spécifiques 
doivent �tre réunies pour qu ' i l en soit effectivement ains i . Par 
exempl e, des couches superré fractri ces dans l ' atmosphère peuvent 
donner d ' un obj et situé sous l ' horizon visuel une image ( ou un spot 
sur l ' écran) donnant à pens er qu ' il s ' agit d ' un obj et se trouvant 
à une hauteur apparente é l evée . Dans ce cas , ri en ne peut �tre per­
çu visuel l ement ( ce . qui pourra dans un premi er temps �tre obj ecté 
dans l e  cas de Tom Preston) . Mais , comme l e  témoin l e  préc isera à 
plus ieurs repris e s , les conditions météo ne correspondaient en rien 
à ces conditions exceptionnel les . 

De plus , comment j us tifier que la manoeuvre de descente s ' opère à 
l ' instant précis où les avions arrivent à 10 ou 15 mil es de l ' OVNI ? 
comment expl iquer, d ' autre pa rt, une quas i identité parfaite des para­
mètres des obj ets aérien et sous-marin ? 

Quant-à l ' express ion "obj et guidé " , e l l e  peut s e  j ustifier par l es 
manoeuvres d ' abord en z ( suivant en cela cel l es de l a  Flotte) puis 
de fuite lors de l ' approche des j ets . 

Walter Webb conclut alors : 

" S achant que : 
1• il s ' est écoulé 20 années depui s les faits : 
2 •  qu ' on ne di spose d ' aucune donnée écrite ou enregi strée 
3• qu ' i l y a unicité du témoignage : 
4° qu ' il n ' y a pas de confirmation visue l l e  , 
j ' aurais c l as s �: ce cas comme s impl ement " i nconnu" . Mais attachant 

foi aux dires du témoin ( c rédibi l ité é l evée) , cons i dé rant d ' autre 
part l ' unicité "qualitativ e "  de l ' obs ervation et prenant en compte 
tout l ' intér�t potentiel d ' un contact OVNI -radar-sonar, j ' ai estimé 
pouvoir qual i fier ce cas de " inconnu s ignificati f" . " 

CONCLUS ION 

S ' il est vrai que certains aspects de l ' obs ervation de Tom Pres­
ton mé riteraient plus ampl es détai l s , nous rej oignons entièrement la 
pensée de w .  N. Webb lo rsqu ' i l ins.iste sur l ' intédtt potenti el que de 
pareil l es obs ervations pourraient avoir. S ' il faut une nouvel l e  fo i s  
regretter l a  pol itique du s ecret ( c ' était i l  y a 20 ans mais cela 
ne s embl e guère avoir changé depui s ) , on comprend néanmoins que sur 
le plal. de la recherche d • évidences phys iques,  ce genre d ' observation 
soit particul ièremnent intéres sant. Nous concluerons donc en espé ­

rant d ' une part recevoi r  confirmation de ce témoignage et d ' autre 
p�rt, avoi r montré que de nombreuses informations importantes demeu­
rent enfoui es dans les mémoires et dans des documents mi s au s ecret 
et que par cons équent, il  est tout-à- fait contre-indiqué de prôner 
l ' adéquation total e d ' une hypothès e  précis e à l ' ens emble du phénomè­
ne OVNI , et ceci, bien entendu, vaut pour toutes les hypothèses propo­
sées j usqu ' à  présent. 

trad . : Pascal DEBOODT · 

NOTES 

( 1 )  " MUFON UFO JOURNAL " , n° l 9 9 , Novembre 1 9 8 4, pp .  7-10 . 
( 2 )  Le sonar est un radar adapté au fonctionnement dans l ' eau . Avec 

le radar, les propri étés de l ' ai r  permettent l ' us age d ' ondes ra­
dio alors que dans l es l iquides , et l ' eau en particul ier, i l faut 



employer des ondes sonores dont l e s  fréquences ( supérieures à 
2 0 . 000 Hz)  s ' avèrent plus adéquates en mi lieu liquide . La dis­
tance est évaluée à partir de l a  mesure du temps nécess aire au 
traj et a l l e r-retour entre l a  source et l ' obj et et de l a  connais ­
s ance de l a  vitess e  de propagation des ondes dans le mi lieu en 
question, cette dernière dépendant de l a  nature du mi l i eu notam­
ment .  

( 3 )  Nous s e rions heureux de recevoi r  d e  no s l ecteur� tout renseigne­
ment rel ati f à de pare i l s  cas . 

( 4 )  voir note 9 .  
( 5 )  Les unités anglai s es pour l es l ongueurs ont été gardées dans l a  

traduction ; voici les équival ences dans l e  sys tème internatio­
nal d ' unités : 
1 mil e  nautique = 1 , 85 2 km 1 pied = 0 . 3 0 4 8  m 
1 yard =  0 . 9 1 4 4  m. 

( 6 )  Le zénith est l e  point d ' inters ection entre la sphère céleste 
et l a  vertic al e  du l i eu où s e  fait l ' obs eTVation . 

{ 7 )  voir note 5 .  
{ 8 )  Nous avons i c i  uti l i s é  l e  terme " gui dé " en traduis ant l itériil e­

ment le terme angl ai s "guided " car il n ' es t  en fait nul l e  part 
fait mention d ' un comportement " intel l igent " . 

{ 9 ) w . N . Webb fait al lusion à un autre cas d ' USO rapporté par ! . ' au­
teur Ivan ' T . S anderson dans son dernier l ivre " I nvi sible Res idents " 
publ ié à New-York, Worl d Publ ishing Company 1 9 70 et Avon Books en 
1 9 7 3 ) . Les deux sources de Sanderson sont Martin Caidin dans son 
l ivre "Hydrospace " {New-York, E . P . DUtton & Co . , l 9 6 4)  et Ed Hyde 
dans son article "UFO ' s -At 4500 Fathoms " { Man ' s  I l lus trated de 
Mars 1 96 6 ) . on peut résumer ce qu ' écrit Sanderson par ce qu� suit. 
Une flotte américaine composée de 5 vai s s eaux de faibl e  tonnage, 
d ' un sous-marin, d ' un avion et peut-�tre du porte-avion "Wasp" 
comme navi re-ami ral effectuait un exercice de lutte anti-sousma­
rine dans l es envi rons de Porto-Rico . L ' opé rateur radar de l ' un 
des navires vit brusquement :l e  sous -marin entame r une poursuite 
d ' un USO se dépl açant à plus de 1 70 mi les/heure . L ' équipage d ' un 
s econd navi re et de l ' avion ( équipé s embl e-t-i l d ' un dispositi f 
sonar) fit l a  même obs ervation . La poursuite dura • • •  4 j ours 
et ce, j usqu ' à  une pro fondeur de 2 7 . 000 pi eds . On se trouvait en 
effet dans l e s  parages de l a  fos s e  de Porto-Rfco dont l a  pro fon­
deur maxima l e  est de 2 8 . 3 7 4  pieds . A l ' époque, mi s  à part l e  
bathysc aphe "Tri este " conçu spécial ement à cet effet, aucune cons ­
truction humaine ne peut di sposer de parei l l es pos s ibi l ités . Nous 
sommes en e f fet en 1 96 3 . Aucune vitess e supé rieure à 5 2  miles par 
heure n ' était pos s ibl e à l ' époque . Cette l imite correspond à l a  
l a  vitess e des sous-marins nucl é a i res de l ' époque . I l  s embl e aus­
s i  que l e s  manoeuvre s  auxquel l es s e  livra l ' USO ne pouvaient �tre 
réal isées par des engins humains .  
Nous devons à l 'honn�teté d ' aj outer que pour W . N . Webb, ce cas ne 
pourrait bien �tre qu ' une rumeur. 

( 10 )  • • •  phénomènes connus parfoi s  sous l e  nom de " roues de lumière " .  
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U f o l o g i e  i t a l i e n n e  
LE PO INT SUR L ' ANNEE 1984  

Mons i eur Edo ardo Rus s o , l ' un d e s  ufol ogues ital i ens l es plus 

act i fs et l es plus s é r i eux du moment , respons abl es des rel ations 

inte rnationales du centro Ufologico Naz ional e ( CUN ) , nous a fait 

l ' amit ié de nous transmettre pour publ ication dans INFO RES PACE 

les l ignes qui suivent • Cet artic l e  a été é c r it en angl ais et ré­

sume l es événements ufologiques ital i ens de 1 98 4  • Nous l e  reme r­

c ions vivement de permettre ains i aux l ecteurs belges de prendre 

connai s s ance des faits réc ents survenus en Ital ie et qui sont , 

comme on l e  l i ra , loin d ' être dén�é d ' inté rêt • 

1984  n ' a  pas été une année tout à fait ca lme pour l ' ufologie 

ital ienne • El l e  n ' a  pas été riche en rapports OVN I ma is les infor­

mations données par les media et l e s  act ivités de recherche ont 

connu un net accroiss ement • 

Rappo rts d ' obs ervations OVNI et OVI 

85 obs ervations avaient été enreg istrées par le Centre Ufologico 

Naz ional e à l a  date du 2 5  j anvier 1 9 85 • I l  y en avait eu 269 en 

1980 , 80 en 1981 , 2 4  en 1982 et 212 en 1983  • La plupart des rap­

ports de 1 9 8 4  étai ent du type " lumières nocturnes " • Les s eul s cas 

réel l ement inté res s ants s ont deux rencontres rapproché es du deuxiè­

me et du tro i s ième type qui ont d ' ai l l eurs eu l ieu à quel ques heures 

l ' une de l ' autre l e  9 octobre • 

A 3 h 30 du matin , ce 9 octobre , un conc ierge de Po l canto , 

près de F l o rence , a é té révei l l é  par une lumière venant de s a  fenê­

tre et a aperçu pendant quelques instants , sur une col l ine proche 

une fo rme humaine sombre , du front de l aque l l e  provenait un fai s ­

ceau comme celui d ' une l ampe torche • Cette fonne a d i sparu tandi s  

que demeurait v i s ible une l igne horizontale sombre s ous l aque l l e  

tro i s  fl ammes des cendaient vers l e  s o l  • Ce phénomène a disparu sou­

dain après quelques minutes et une éno rme lumière bl anche aveugl ante 

a commencé à s ' approche r , i l luminant toute la zone comme en pl ein 

j our • Le témoin a tenté de s ' approcher de l a  fenêtre mai s  il est 

resté paralysé avant d ' y  être arrivé j usqu ' à  ce que l a  lumière s em-
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Fig . l : Rapports d ' OVNI et OVI 
enregistré s  par l e  CUN de 
1980 à 1984 • 

' ' 1 

Fig. 2 : Des s in de l ' entité de 
Pol canto par l ' enquêteur 

bl e  aspirée en arrière . Une sphère rouge es t alors apparue dont l a  

lumière intermi ttente fai s ait mal aux yeux du témoin qui sont resté s 

rouges et i rrités pendant plus ieurs j ours • On a découvert dans l e s  

environs tro i s  trous c i rcul a ires d e  10 �� d e  diamètre e t  d e  3 c m  de 

profondeur , fo rmant un triangl e régul ier de 2 rn de c5té environ où 

l (herbe sembl ait avo ir subi une pre s s ion • Aucune rad ioactivité n ' a 

été re l evée • Le chien , qui do rmait à l ' exté rieur , n ' a  pas aboyé 

et a manifesté un compo rtement anormal : il a re fusé toute nourriture 

pendant plus i eurs j ours et e s t  res té à l ' inté rieur de sa niche pen­

dant l es deux s emaines suivantes , s ans aboyer après l es gens de pas ­

s age • Le rapport d ' enquête le plus compl et sur ce c as e s t  celui de 

Pier Luigi S ani . A 7 h 30 du même j our , un pays an de Prato P rinc i­

pato , près d '·Avel lino , a obs ervé un homme haut de 1 ,  3 0  rn portant 

une " combinaison spat i al e "  brune avec un casque raccordé par deux 

tuyàux à un s ac au dos ; cet être tenait un bâton fourchu à l a  main 

et planait au-des sus du sol en émettant des ét incel l es bl eues en di­

rection d ' un " engin spatial " qui décol la soudain • Umberto Tel arico , 
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l ' enquêteur du CUN , a trouvé sur l es l i eux s ix trous coniques dis­

posés dans un rectangle , ains i que deux grandes traces et que lques 

empreintes de pas • Les traces sont demeurées plus chaudes que l ' en­

vi ronnement pendant deux j ours et ont intrigué les enquêteurs des 

carabiniers • 

Des mini-vagues local es ont été enregistrées en février dans l es 

provinces du Nord-Est , en Vénétie , au Frioul et au t rentin , où 

de nombreus es per�onnes ont vu des lumières pl aner et l e s  ont enten­

du "bourdonner" • Au début du mois de décembre , ces mêmes régions , 
ainsi que l e  N�rd-ouest de l ' Ital ie ( Piémont, Ligurie) ont été survo­

lées à plus i eurs reprises par des lumières bri l l ant�s suivies de lon­

gues tra!nées • Le 5 décembre à 1 1  h 30 , en pl e in j our donc , des 
centaines de pe rsonnes dans les provinces de Con! , Impe ria � . .-s avone 

et Gênes ont obs ervé une forme oblongue très bri l l ante suivie d ' une 
tratnée lumineuse qui venait de France et qui a explosé avec un tel 
éclat de lumière que des gens , se sont. pJ:écipités hors de chez eux . 
Des di z a ines de mil l iers de personnes dans toute l a  région ont enten­

du une série de "bang" puis s ants qui ont même été enregi stré s  par l e  

réseau d e  s i s pographes • Un nuage sombre e s t  demeuré sur pl ace pen­

dant plus d ' une demi-heure • 

Rechercres en cours 

Les tro!s proj ets suivants qui étai ent déj à  en cours ont donné 

des résul tats en 1 984 .: 

- catalogues régionaux de rapports , dres s é s  par des enquêteurs lo­

caux . : i l s  ont conduit à un archivage complet ( et à l a  p�b l i c ati on 

d ' un catalogue) des observations italiennes d ' OVNI et d ' OVI de 

1 980 à 1 9 8 4  dans le cadre d ' une banque de données "ouvertes "  , gé­

rée par G i an Paolo Gras s i no à Turin �-
- pro j et Ital ie 3 , rel at i f  aux rencontres rapproché es du tro i s L 3me 

type en Ital i e  : Paolo Fiorino a achevé une l i ste compl ète de tous 

l e s  rappo rts et sources sur ces c as • 

"TRACAT " : l a  l i ste des ré férences rel ativeE; aux cas ital iens d ' at­

terris sages avec traces , dres s é e  par Mauriz i o  Verga · ,  a fait l ' ob­

j et d ' une importante mi s e  à j our en 1 984 et contient ac tuel l ement 

des résumés de . l 5 3  rapports . 

Le CUN a l ancé deux nouveaus proj ets de. recherches en 1 98 4  



- " Proj et Origine s "  : i l  s ' agit d ' un dépouil lement complet des col­

l ect ions de j ournaux des premiè res années ( 1 9 46 , 1947, 1 9 50) en vue 

de recue i l l i r  toutes l e s  donn.�es pertinentes sur la nai s s ence de 

la " s aga " OVNI en Ital ie ; on a constaté c;:ue l a  couve rture par l a 

pres s e  au cours de cette pé riode avait été plus l a rqe qu ' on ne s ' y 

attendai t .  

- " Proj et 6 4 11 : i l  s ' agit d ' un ré s eau d e  micro-ordinateurs (consti­

tué princ ipal ement d ' appareils commodo re 64 et Appleii ) , vis ant à 

réal i s er une indexation complète de tous l e s  rappo rts sur les obs er­

vations ital iennes d ' ic i  à l a  fin 1985 • Plus de 4000 entrées ont 

déj à  été introduites • 

Publications 

Les revues ufo logiques ont c0nnu certaines perturbations pendant 

l ' année de Geo rge Orwe l l  ; un numé ro s eulement a été publié de chacu­

ne des publ ications suivantes : NOTI ZARIO UFO (bimestrie l  du CUN) , 

UFOLOGIA (un numéro spécial sur l a  nouvel l e ufologie française) , 

DOCUMENTI UFO MONOGRAFI E ( sur l ' hypnose et l ' ufologie)  • 

Le manuel d ' enquêtes du CUN , attendu depuis longtemps , a été pu­

b l i é  en décembre • Deux l ivres sur l e s  OVNI ont été publ i r! s  : l a  tra­

duction ital ienne de l ' ouvrage de Jacques Val lée "Mes s engers of De­

ception" ( 1 )  et l e  réc i t  détail lé de la série d ' enlèvements du vei l­

l eur de nuit F . Zanfretta par l e  j ournal iste Rino Di Stefano sous l e  

titre " Lumières dans l a  huit" ( 2 )  • L ' auteur italien bien connu , 

Peter Kolos imo est décédé subitement au moi s  de mars . 

Média 

En 1984 , le CUN a rel evé 450 coupures de pres s e  rel atives aux OVNI 

dans l es j ournaux ital i ens , ce qui représ ente une nette augmentation 

par rapport à la moyenne de 1 9 8 1  à 1 9 8 3  • Certains événements ont 

particulièrement retenu l ' attention de la presse et ont é té largement 

rapportés , à s avoi r  , l e s  Congrès du CUN à Palerme en j anv ier et à 

Gênes en mai et surtout l a  quest ion o fficiel l e  que quatre dél égués 

( cons e i l l ers par l e  CUN) ont posée au Gouvernement et par l aque l l e  

i l s  demandaien t que l e  Mini stère d e  l a  Défens e ouvre s e s  dos s iers 

aux chercheurs privés • Le Mini stre a répondu que l e s  dos s i ers sur 
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les  OVNI n ' étaient en fait pas confidentiel s et ne contenaient au­

cun rapport réel l ement non-identi fié • Antonio Chiumiento:. , Vice­

Pré s i dent du CUN et principal enquêteur ital ien , a demandé au Minis­

tère des détai l s  sur une rencontre entre un OVNI et un pilote , ren­
contre qui avait eu l i eu en 1979  et avait donné l ieu à des photogra­

phies ; l e  Ministère a répondu qu ' il s ' agis s ait en fait d ' un bal lon 

constitué d ' enveloppes de matières pl astique no ire mais n ' a  j amai s 

divulgé aucune des 80 photos • Les j ournaux , l a  radio et l a  télévi­

s ion ont fait une l arge pl ace à cel l e  affaire· au cours de l a  s econde 

mo itié de l ' année • 

Rapport annuel 

Les rapports , travaux de recherches et événements évoqués ici sont 

décrits plus en détail dans le " 1 9 8 4  Annual Report" du CUN ( en an­

glai s )  que l ' on peut se procurer à l ' adres s e  suivante : CUN , Corso 

V�ttorio Emanuel e  108 , I 101 2 1  TORINO , Ital ie • 

NOTES DU TRADUCTEUR 

Edoardo Rus so . 

( 1 )  Ouvrage publié en français sous l e  titre "OVNI- l a  grande mani­

pul ation " , éd . du Rocher, l983  • 

( 2 )  Cette affai re compl exe a été évoquée dans LDLN n• 2 l l-2 1 2 , j an . ­

fév . l 982 , pp . 41-42  ( cas 69)  et n• 2 1 5-2 1 6 , mai-juin 1 982 , pp. 39-40 
( cas 102 ) ains i qae dans Inforespace n• 4 6 , juil . l 9 7 9 , pp . l 7- 2 2 .  

Vo i r  aus s i , à propos de c e  cas, l a  note 1 0  ( p . l 4 ) de notre ar�i c l e  

paru dans Inforespace n° 6 5 , mars 1 98 4 . 



- LA CHRONIQUE DES OVNI,  de M ichel Bougard (éd.  J-P De larg e) ; une approc he ori g i nale  du phé­
nomène OVN I à t ravers d ivef"s es époques q u i  mon tre bien que ces mysté rieux objets ont  s i l lonné le 
ciel bien avant 1 947 - 400 FB. 

- A IDENTI FI ER ET LE CAS ADAM S KI,  d e  J e a n-G é rard D o h m e n  (éd . Travox) ; p re m i e r  ouvrage be l ge 
d 'express io n  française tra itant  du ph énomèn e  OVN I ,  avec ré c i ts d ' o bservat i o n s  en B e l g i q u e  - 490 FB. 
- SCIENC E  FICTIO N  ET SOUCO U PES VOLANTES, de B e rtrand M é h e ust (éd.  du M e rc u re de France) ; le 
premier ouvrage où les ra ppo rts éto n n a n ts et c o m b i e n  a m b i g u s  e n t re l e s  té m o i g n ages s u r  des O V N I  et 
l ' i mag i n ai re romanesque nous s o n t  dévo i les  : un l ivre q u i o b l i g e  à reco n s i d é re r  l ' uf o l o g i e  sous un jour 
nouveau - 430 FB. 

- MYSTERIEUX OBJ ETS CELESTES, d'Ai mé M i c h e l  ( é d .  S e g h e rs) ; u n e  rééd i t i o n  atte n d u e  et un ouvrage 
capita l .  I l faut avo i r  lu cette l o n g u e  e n q uête s u r  la g ra n d e  vag u e  fran çaise de 1 954 é c rite par l e  p ion­

n ie r  de la rec h e rc h e  ufo l o g i q u e  - 440 FB. 
- LA NOUVELLE VAG U E  DES SOUCOUPES VOLANTES. de Jean-Claude B o u rret (éd.  France- E m p i re) ;  
ouvrage o ù  ont été réu n i s  les m e i l l e u rs extraits d e  l ' é m i s s i o n  d u  m ê m e  n o m  d i ffusée s u r  France- I nte r, 

ains i  q u e  de n o m b reux e n t ret i e n s  ou cas q u e  la stati o n  n ' avait  pas eu la poss i b i l i té  de d i ffuse r - 320 FB. 

- LE NOUVEAU D E FI DES OVN I, de Jean-Claude B o u rret ( é d .  France- E m p i re) ; les doss i e rs de la Gen­
darmerie Française,  des e n q u êtes i néd i tes ,  et  les av is  récents  d e s  p r i n c i paux c h e rc h e u rs français : en 
part ic u l ie r  les t ravaux de Jean-P ie rre Petit s u r  l a  p ro p u l s i o n  m a g n étohydrody n a m i q u e  des OVN I -

365 FB. 

- MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES, d e  Fe rnand Lagarde et Je g ro u pe m e n t  " L u m i è res dans 

l a  N u it ,. (éd.  A:  bat ros) ; œuvre c o l lect ive nous p résentant  les réf lex i o n s  sur l e  s u j et d e  c h e rc�e u rs 

c o m m e  A i m é  M i c h e l et J a c q u e s  Va l l é e  et d é c rivant des voies de rec h e rc h e s  poss 1 b les  p o u r  u n e  etude 

app ro fo n d i e  d u  p h é n o m è n e  - 350 FB. 
- OVNI, L'AR M E E  PARLE, d e  Jean-Claude B o u rret (éd. France-E m p i re) ; le  q u atr ième ouvrage du 

journa l i ste de TF-1 o ù  i l  révè l e  l es doss iers secrets d e  c e rta ins  s e rv i c e s  s e c rets e t  l es n o m b reux rap­

ports de l 'Armée et de l a G e n d a r m e r i e  Françaises - 340 FB. 
- LES SOUCOUPES VOLANTES VIENNENT D' UN AUTR E M O N D E  et B LACK-OUT SUR LES SO UCOU· 

PES VOLANTES, d e  J i m my G u i eu (éd.  O m n i u m  Littérai re) ; deux " c lass iques . .  de l ' ufo l o g i e  f rança ise, 

récemment réé d i tés - 265 FB le vo l u m e. 

P . S LOTT E 
opti q u e  de préc is ion 
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1 060 Bruxelles 
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